
Une nouvelle stratégie diplomatique
Le vrai message du X X e  Congrès du P. C. de l'V. R. S. S

et réwolulionnaire
Voici la conclusion générale que l'on

peut tirer des travaux du X X e  Con-
grès du P. C. de l'URSS qui vient de se
terminer par l'élection des nouveaux
organismes dirigeants du Parti : ce
Congrès — le plus important , selon
Mikoyan , de tous ceux ayan t eu lieu
après la mort de Lénine — a déblayé
le terrain idéologique afin d'harmoniser
les besoins de la dip lomatie soviétique

De notre correspondant
FRANÇOIS FEJTO

V /
avec ceux du mouvement communiste
international . C' est dans cette harmo-
nisation de la diplomatie et de la stra-
tégie révolutionnaires que réside , en
dernier lieu , le sens du « retour au lé-
ninisme *(• et du rejet du « culte de la
personnalité », c'est-à-dire de Staline,
proclamés par le Congrès d' une maniè-
re spectaculaire.

Pour comprendre la signification de
l'événement , il convient de remonter en
arrière, jusqu 'au X I X e  Congrès du Par-
ti. Ce Congrès , réuni en octobre 1952,
était dominé par Staline et son prin-
cipal lieutenant, Malenkov , ce dernier
ayant basé tout son « rapport d'acti-
vité » sur Un ouvrage théorique de son
« vojd » (patron) , publié à la veille du
Congrès et intitulé : « Les problèmes
économiques du socialisme en URSS ».

Or rappelons les principales thèses
défendues par Staline et Malenkov à
cette occasion :

1" Dans une perspective a long terme,
la thèse léniniste sur « l'inévitabilité
des guerres » reste entièrement valable.

2" Néanmoins le mouvement en f a -
veur de la paix , encouragé par l'URSS
à travers le monde, « peut contribuer
en cas de succès à conjurer la guerre,
à l'ajourner temporairement ».

3" Mais pour obtenir ce résultat, le
Mouvement de la paix , principal ter-
rain d'action des Partis communistes
de l'Ouest , ne doit pas « viser à renver-
ser le capitalisme et à instaurer le so-
cialisme ».

Tout cela revenait à dire que Staline
et Malenkov ne désiraient pas « révo-

lutionner ¦» les Parti s communistes opé-
rant dans les pays capitalistes. Ils sou-
haitaient au contraire qu'en mettant
en veilleuse leur ardeur révolutionnai-
re, ces partis concentrassent tous leurs
e f f o r t s sur la propagande anti-atlan-
tique, anti-américaine. C'est dans le
même esprit que Stalin e, dans son f a -
meux discours de clôture au X I X e
Congrès, invitait les Partis communis-
tes à exploiter les sentiments nationa-
listes, irrités par les projets d'intégra-
tion, d'inspiration américaine. Les mots
d'ordre de Staline étaient donc : paci-
f isme et nationalisme, sans socialisme,
— et ceci, parce qu'il ne croyait pas
aux chances de la révolution et parce
qu'il ne voulait pas que des « têtes
chaudes » révolutionnaires mettent en
danger la « politique de co-existence »
qu'il entendait poursuivre à l'égard de
l'Ouest.

(Voir suite page 3).

Les réflexions du sportif optimiste
Quand reprend le championnat de football. - Après le match de Fribourg et avant
celui de Chiasso. — Conceptions différentes. — Sur la glace, les titres nationaux vont

à Arosa, Bâle et Servette. - La belle saison du H. C. Chaux-de-Fonds.

(Corr. p art, de < L'Impartial *)
Genève, le 2 mars.

Que dire de l'exhibition du F.-C.
Chaux-de-Fonds à Fribourg ? On a in-
contestablement retrouvé le jeu de pe-
tites passes précises, savantes, élégan-
tes , qui ravit le connaisseur et qui a
rendu célèbre le team des Montagnes
neuchâteloises. Si l'objectif que s'est
donné Sobotka est de mettre au point
un mouvement d'horlogerie , on sera sa-
tisfait de cette première prestation. En
arrière , Ehrbar a fort bien tenu sa
place. En revanche, on a regretté que
Fesselet ait dû être placé en défense
car son poids , son shoot et son perçant
ont manqué au centre de la ligne d'at-
taque où Christensen fut trop souvent
« bousculé » par l'adversaire.

Seulement on se demande comment
une équipe qui , en championnat , est
dernière du classement , a pu tenir tête
à onze virtuoses, les inquiéter même
sérieusement en première mi-temps et
risquer de mener à la marque si Monti
avait réussi le penalty qu 'il eut à tirer ?
Cela provient de ce que l'entraîneur

Maurer avait conçu , pour cette partie ,
une tactique spéciale, adaptée aux
Chaux-de-Fonniers, différente de celle
qu 'il employa , huit jours plus tôt, con-
tre les Grasshoppers. Que le système
fût essentiellement destructif , peu im-
porte ! puisque de constantes contre-
attaques permirent aux Fribourgeois
de tirer huit corners de plus que les
visiteurs, prouvant ainsi qu'ils n'é-
taient pas repliés dans leur camp !

Adapter son système à l'adversaire
Le football , comme toute activité hu-

maine, ne cesse de se perfectionner.
Ces dernières années, particulièrement
depuis les championnats du monde qui
se déroulèrent en Suisse, les concep-
tions sud-américaines l'ont enrichi d'i-
dées nouvelles. Dans ce domaine com-
me dans les autres, qui se contente du
passé, si glorieux soit-il, recule . U faut
progresser à tout prix sur le plan de
la stratégie propre à ce sport magni-
fique , surtout lorsque l'on dispose d'une
pléiade de joueurs aussi doués, et di-
manche dernier , aussi visiblement dé-
sireux de bien faire. Avec une telle
bonne volonté, si le « coach » s'était
donné la peine d'élaborer un plan de
bataille adapté à chaque adversaire
pris individuellement, le score aurait
dû être beaucoup plus élevé, au lieu de
dépendre d'un penalty manqué !

Cependant dès que les terrains au-
ront retrouvé leur état normal, que le
beau jeu « payera » à nouveau, on peut
être assuré, après la rencontre de Fri-
bourg, que le F.-C. Chaux-de-Fonds
donnera pleine satisfaction à ses sup-
porters et amis.

(Suite page 9.) SQUIBBS.

Elsie Janis , qui avait été la «Madelon»
des soldats du corps expéditionnaire amé-
ricain en France pendant la première
guerre mondiale , est décédée à Beverly
Hills , à l'âge de 66 ans. Elsie Janis , actrice
lyri que , ré putée à Broadway et à Londres ,
il y a 40 ans , avait , dès l' entrée des Etats-
Unis dans la guerr e , décidé de consacrer
son art au divertissement des soldats amé-
ricains sur le front français.

Mort de la Madelon américaine

Le problème angoissai! de la déiipiliLes reportages j
de «L'Impartial» !J

Lausanne, le 2 mars.
Le dernier communiqué du Bureau

Statistique de la population mondiale
à Washington est un cri d'alarme pa-
thétique.

Il indique, en effet , que la population
du globe qu'on estime aujourd'hui légè-
rement inférieure à 2 milliards 500 mil-
lions d'individus, croît au rythme an-
nuel de 35 millions. C'est-à-dire que
toutes les vingt-quatre heures on enre-
gistre un excédent net de 100.000 nais-
sances sur les décès. C'est ainsi qu'en
ces dix dernières années, le monde a
augmenté de plus de 300 millions d'ha-
bitants.

Pourquoi faut-il s'alarmer ? Les en-
quêtes de la Food Agriculture Organi-
sation indiquent qu'actuellement déjà ,
les deux tiers de nos contemporains
meurent de faim. Les travaux de Josué
de Castro, d'Osborne et de Vogt arri-
vent à cette conclusion : l'ampleur de

Des vers de terre, des bactéries , des algues et du faux riz nourriront
la moitié de la population mondiale

la catastrophe ou nous conduit irrésis-
tiblement une démographie sans cesse
accrue, n'aurait d'égale que celle pro-
voquée par une guerre atomique.

De notre correspondant
Robert GAILLARD

s. )

La terre meurt , les ressources diminuent
Depuis deux siècles, la superficie des

terres arables a diminué d'une façon
inquiétante ; dans les pays civilisés, la
fertilité du sol s'est affaiblie au point
qu'aux seuls Etats-Unis 40 m illions
d'hectares de terres jadis riches sont
devenus un désert. La faute en est
pour une grande part à l'érosion ; mais
on a constaté aussi que l'emploi com-
biné des engrais minéraux avec la mo-
toculture et la monoculture avait con-

duit a une stérilisation presque totale
du sol;

Or, nos substances alimentaires pro-
viennent toutes directement ou indirec-
tement de l'assimilation chlorophyl-
lienne qui édifie les végétaux par la
vertu de la lumière : ces végétaux ser-
vent à notre nourriture ou à celle des
animaux domestiques nécessaires à no-
tre régime carné. Si rien ne peut 'plus
pousser sur un sol mort, de quoi allons-
nous nous nourrir ?

Des vers de terre et des bactéries
En premier lieu , il faut régénérer le

sol, lui rendre sa fertilité. Tout le mon-
de sait, à présent, que les effets des
engrais minéraux s'amenuisent rapide-
ment, qu'il en faut de plus en plus pour
arriver au même résultat et qu'en réa-
lité ce qui fait la richesse de la terre,
ce sont l'humus et les engrais organi-
ques , fumier , compost.

Jadis le paysan écrasait impitoya-
blement l'humble ver de terre. Il est
admis aujourd'hui que c'est l'animal le
plus précieux pour le cultivateur. Dar-
win le premier a estimé qu'un seul ver
labourait un demi-hectare et répartis-
sait 200 kilos d'humus en une année.

(voir suite page 9)

PIE XII
fête

ses 80 ans
Sa Sainteté Pie XI I  f ê -
te aujourd'hui son 80e
anniversaire et , en
même temps , les 17 an-
nées de son pontif icat.
En e f f e t , le Saint Père
est le premier pap e de
l'histoire qui ait été élu
le jour de son anniver-
saire. Né à Rome, il f u t
sacré prêtre le 2 avril
1899 ; en 1901 il f i t  son
doctorat et f u t  appelé
au Secrétariat d'Etat ;
il fu t , en 1917, sacré
évêque et nommé non-
ce à Munich , et, en 1929 ,
promu à la pourpre
cardinalesque. En 1939 ,
il succéda à Pie X I .  En
fêtant  son double an-
niversaire , le Saint Pè-
re rejoint ceux de ses
prédécesseurs qui ont
régné le plus longtemps.

Transfusion de sang en haute montagne

Le cours de répétition I de la 3e division ef f ec tue  actuellement sous le com-
mandement du colonel divisionnaire Brunner des manœuvres en haute
montagne, dans la région du Gantrisch. Ces manœuvres sont soumises aux
conditions de guerre et on suppose que les aVaïancnes ont coupé les commu-
nications. Les services sanitaires doivent , eux aussi , tenir compte des sup-
positions et notre photo montre une transfusion de sang e f fec tuée  avec des
moyens fort  primitifs , mais parfaitement sv -f '^ ants , à ciel ouvert , dans le

cadre incomparable dt nos Alpes .

UN PASSANT
Cette fois il n'est plus question de badiner

avec la fée électricité !
La pauvre, hélas ! est pompée...
Pompée parce qu 'elle n'a plus d'eau dans

ses bassins et que l'énergie attendue s'est
transformée en glace. Les restrictions sont
là ! Et il faut les subir. Quitte à revenir
à l'obscurcissement forcé et aux interdic-
tions formelles, remplaçant les conseils
d'économie et les recommandations, toujours
bénins ou extensibles. C'est là , certes, un
événement qui surprend au siècle où « tout
marche à l'électricité » hormis la nature qui
s'en moque et le baromètre qui s'en ba-
lance. Mais qui sait s'il ne s'agit pas d'une
vengeance raffinée du fluide défaillant, qui
tient à souligner son importance au moment
où se dresse la concurrence victorieuse de
l'atome ?

— Ah ! Messieurs, les savants vous pré-
tendez remplacer d'ici peu mes barrages et
mes chutes d'eau par une simple source
d'énergie atomique minuscule et quasi iné-
puisable ! Vous avez découvert , grâce à
votre alchimie infernale, le carburant de
remplacement idéal qui illumine l'avenir et
fera tout le turbin pour rien ! Eh bien,
allez-y ! Moi je me sèche et je me croise
les bras...

Et la fée électricité d'ajouter :
— Je ne suis pas une femme qu'on plaque

comme ca !
Evidemment ce ne sont là que propos de

journaliste ou divagations imaginaires. Ce
qui n'empêche pas que nos ancêtres doivent
sourire de nos embarras actuels et de nos
prétentieuses réalisations : « Nous, diront-
ils, nous avions l'huile de coude, et cela suf-
fisait. Aujourd'hui vous avez la civilisation
presse-bouton et elle vous laisse en panne !
Tirez-vous-en comme vous pourrez, ô ma-
lins entre les malins ! »

Bien sûr, on s'en tirera ! Même s'il faut
abandonner momentanément nos rasoirs
électriques et nous laisser pousser la barbe.
Même si le boiler reste froid et l'affiche lu-
mineuse en carafe... N'empêche qu'on vient
de se rendre compte une fois de plus de ce
qu'on a ou de ce qu'on avait au moment
précis où on ne l'a plus.

Et dire qu'hier encore un chroniqueur de
politique étrangère prétendait « qu'il y a de
l'électricité dans l'air»...

Encore un qui a reçu la secousse gra
tulte !

Le père Piquerez.

La plus vieille habitante d'Arosa, Mme
Lorez-Schmid , a été invitée par la So-
ciété des Intérêts à faire un tour en
hélicoptère au-dessus de son village
natal . Elle a pu mesurer ainsi elle-
même la <t distance » que les moyens
de transport ont parcourue depuis le
temps où elle faisait chaque jour à
pied le sentier de Langwies à Arosa ,
dont elle était la postière. La route
n'existait pas encore à cette époque- là ,
et Mme Lorez portait le sac postal sur
ses épaules. Agée de 95 ans mainte-
nant , elle a pri s un plaisir extrême à
sa balade aérienne. Notre photo la
montre au moment où elle quitte ce
moyen de transport le plus moderne
pour remettr e pied sur terre ferme ,

« à regret ! » a-t-elle a f f i rmé .

De la marche à pied
à l'hélicoptère !

Nègre maigre lui
— Tu sais , chéri , le charbonnier nous a

enfi n livré nos trois tonnes de charbon 1
Je les ai fait vider par le soupirail de la
cave !...

— Je sais... J'étais justement en train
d'y scier du bois !...

Echos
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<Wŷ  SERA OUVERT
«̂ •̂  ̂ de 9 à 15 heures

HORAIRE DES TROLLEYBUS 
POUR L'HOPITAL

DÉPART DEVANT NOTRE MAGASIN
Avenue Léopold-Robert 83

12 h. 30 13 h. 19 14 h. 14
12 h. 37 13 h. 28 14 h. 26
12 h. 45 13 h. 36 14 h. 38
12 h. 52 13 h. 43 14 h. 50
13 h. 02 13 h. 53 15 h. 02
13 h. 11 14 h. 02

Le magasin restera également ouvert les mercredis
et vendredis entre 12 et 13 heures, jours de visites
aux malades.y )

é 

¦ ¦

—

*

SALON GENÈVE STAND 510

r

LA NOUVELLE 250 cm3 R 26
ouvre une

EPOQUE NOUVELLE
Cardan et 2 suspensions oscillantes.

Puissance portée à 15 CV.

Confort , tenue et sécurité sans commune mesure avec le
passé. Plus rapide , plus nerveuse, plus puissante.

Lignes nouvelles. Encore plus silencieuse.
Bien d'autres nouveautés...

Et toujours la plus économique de sa classe.
Venez et jugez vous-même !

Agence officielle :

GARAGE L. VOISARD
Dans les nouveaux locaux rénovés, rue du Parc 139
(vis-à-vis des Grands Moulins). Tél. (039) 2.14.23.

B M  llf LA MARQUE LA PLUS VENDUE
PI W EN SUISSE DEPUIS 6 ANS.
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flÈÊà Tem ple indépendant
^f^H^^Û* INSTALLATION
&irW*'& DU PASTEUR Georges Guinand

~W Invitation cordiale ù chacun

RESTAURANT CÏTFY
se recommande pour ses menus et spécia-
lités toujours bien servis. Cave réputée.

de l'ambiance, de la galté, dans un cadre
sympathique, avec le Trio

Silvio POLLINI

Emploie de commerce
spécialisé dans l'horlogerie , possédant
français, allemand, anglais, avec stage
d'un an au Technicum, pratique dans
départements vente et fabrication,
cherche changement de situation. —
Ecrire sous chiffre C. H. 4089, au bu-
reau de L'Impartial.

MOBILIER COMPLET
neuf dé fabrique, comprenant :

. tabourets et 1 table de cuisine, ivoire, dessus
inlaid,

t joli buffet de service avec verres coulissants,
'. belle table à rallonges et 4 chaises modernes,
L lustre et 1 beau milieu de chambre,
L chambre à coucher avec lits jumeaux, tables de

nuit, coiffeuse avec glace et armoire 3 portes,
i sommiers métal, réglables, 2 protège et 2 ma-

telas.
L couvre-lits et 1 tour de lits nouveaux modèles
l beau plafonnier et 2 lampes de chevet,

le mobilier complet Fr. 2875.-
livré et installé franco domicile, garantie 10 ans

Facilités de paiement.
autres mobiliers complets, styles nouveaux or

classiques, à fr. 3300.—, 3700.—, 3980.—,
4150.—, 4800.—, etc.

Nos mobiliers sont composés avec un soin toui
particulier. Un changement dans la compositior
d'un mobilier est autorisé ; par exemple : choisi)
un studio au lieu de la chambre à manger.

FIANCÉS, venez choisir votre mobilier parm
nos centaines de modèles de chambres à coucher
shambre à manger, studios, petits meubles, com-
binés, etc., etc. et fixez aujourd'hui encore ur
rendez-vous ; nous vous reprendrons en automo-
bile chauffée , à votre domicile et au moment qu
vous convient le mieux.

Par suite d'importants achats avant la hausse
1956, vous bénéficiez encore des anciens prix.

(LMEUBLEMENTS ODAG FANTI & Cie
Grand-Rue 34-36 — COUVET

Téléphone (038) 9 22 21 ou 9 23 70

f «\

PAIRES UNIQUES,
divers articles :

DAMES :
Fr. 9.- 12.- 16.-

19.- 24.-

MESSIEURS :
Fr. 19.- 24.- 26.-

29.- 32.-

Chaussures J. KURTH s. A.
La Chaux-de-Fonds

L. J

Entreprise industrielle de 1er ordre en Suisse alémanique
cherche pour son service des ventes une

employée capable
et expérimentée , pour correspondance française et , éven-
tuellement, allemande. Branche particulièrement intéres-
sante. Entrée immédiate ou à convenir.

Adresser offres avec curriculum vitae , copies de certificats
et photo en indiquant prétentions de salaire, sous chiffre
K 7506 Z, à Publicitas, Zurich 1.

f ^
Nous engagerions

1 POSEUR DE CADRANS
qualifié

1 DÉCOLLETEUR A
Place stable pour personne qualifiée

1 MECANICIEN
ayant déjà quelques années de prati que , pour notre
atelier de taillages

Adresser offres à
Compagnie des Montres LONGINES, Saint-Imier.

L -J

' '
Grande salle de l'Ancien Stand

MARDI 6 MARS A 20 h. 15

Conférence
avec film et clichés en couleurs

Les expéditions suisses
à l'Himalaya

(QAURISANKAR et GANESH - HIMAL)

par

M. Raymond Lambert
Chef d'expédition , Genève

Prix des places : Fp. 2.— Enfants : Fr. 1.20
Billets en vente dans nos magasins, et le soir à l'entrée

MIGROS __,

®& ' ___ W\T

"u* mailles* fM ^harmonieuses

,. I + l'élasticité insurpassable

/ ï de sa double bordure grâce

à la disposition géniale des

J&Ê^Ëwr m tS^ divers genres de mailles..

*̂^  ̂ Il vaut la pein e
d'exiger le bas F L E XY  f

MANUFACTURE DE BAS FLEXY S. A., ST-GALL î ^B*BM^̂ ^̂ ^ î *̂ ^ «»



La situation économique
et sociale dans le monde

Cou? d'oeil sur l'actualité

(Corr. particulière de « L'Impartial »)

PRODUCTION DE CHARBON EN EU-
ROPE. — La commission économique des
Nation s Unies pour l'Europe signale que
la production de charbon des pays euro-
péens a bat tu  tous les records en 1955, mais
que malgré cela les importations de char-
bon américain ont énormément augmenté.

L'Eurpoe a importé 24 millions de ton-
nes de charbon américain contre 9 millions
en 1954.

Les augmentations les plus importantes
ont été annoncées par la Pologne et l'Al-
lemagne occidentale qui ont produit cha-
cune 2 millions 700.000 tonnes de plus
qu 'en 1954.

ITALIE : Pour réduire la culture du riz.
- Le prix officiel du riz aux producteurs
pour la campagne 1956 a été fixé à 6000
lires par quintal , en diminution de 200
lires.

Le gouvernement espère réduire de 40.000
hectares la superficie totale des cultures
de riz. Elle est actuellement de 180.000
hectares.

RUSSIE : Importante découverte de dia-
mants. - Dans un discours prononcé au
congrès du parti communiste , le maréchal
Boulganine a annoncé que de riches gise-
ments de diamants ont été découverts dans
la république autonome de Yakut. Il a pré-
cisé que cette découverte était « une des
plus remraquables des récentes années ».

GRANDE-BRETAGNE : L'URSS deuxiè-
me client pour les machines textiles. -
L'URSS a été en j anvier 1956 le deuxième
client de la Grande-Bretagne pour les ma-
chines textiles. Les exportations britanni -
ques vers l'URSS pour ces machines ont
atteint 563.863 livres , soit un septième des
exportations totale s.

CEYLAN : La répercussion de la séche-
resse sur les récoltes ! — La sécheresse qui
règne actuellement dans l'île de Ceylan
commence à affecte r sérieusement les p lan-
tations de thé , de caoutchouc et de coco-
tiers. Dans les plantations de cocotiers, la
sécheresse a eu pour effet de suspendre
les opérations de fumure et l'on croit que
la récolte s'en ressentira plus tard dans
l'année.

Dans beaucoup de plantations de caout-
chouc, on ne procède pas aux incisions et
le nombre de jou rnées de travail a été
réduit au minimum. Une partie de la main-
d'œuvre est occup ée dans les rizières.

ETATS-UNIS : Régression de la consom-
mation d'alcool. — Un sondage Gallup pu-
blié dans le « New-York Herald Tribune »
constate que le nombre d'Américains qui
boivent des boissons alcoolisées a diminué ,
au cours des dix dernières années. En
1945 : 67 °/o ; en 1956 : 60 %>.

D' après le sondage , 61 millions d'Améri-
cains en consomment et 40 millions s'abs-
tiennent de toute boisson alcoolisée.

CANADA : Ce pays remplacera-t-il com-
me exportateur de blé l'Argentine défail-
lante ? — Le vif recul de la production des
céréales en Argentine retient l'attention
des pays importateurs. L'an passé, une
récolte de blé de 76.700.000 quintaux avait
permis d'en exporter 35.600.000. Cette an-
née , la récolte est évaluée officiellement
à 45.400.000 quintaux , mais des estimations
privées , plus récentes , indiquent seulement
de 34 à 40 millions.

Cette situation est appelée à modifier
notablement les courants d'exportation
pendant la campagne en cours. Le Canada
remp lacerait l'Argentine auprès de ses
clients traditionnels : Italie , Grande-Bre-
tagne et Brésil.

le Fantôme
Noue feuilleton Illustré

Cop by Opeca Mundl
3l Cosmopresi.

Une nouvelle stratégie diplomatique
Le vrai message du XXe Congrès du P. C. de VU. R. S. S

et refolunonnaire
(Suite et fin)

Triomphe posthume de Jdanov.

Cependant , cette politique prudente
de Staline ne disposait pas d'une majo-
rité de tout repos au sein du Politburo
soviétique et parmi les chefs  du Ko-
minform. Les « gauchistes » du mou-
vement n'avaient point désarmé après
la mort de Jdanov (août 1948) qui était
leur chef de f i l e .  Il est vrai que les
principaux tenants de l'extrémisme lé-
niniste étaient limogés d' une manière
plus ou moins violente, de l 'économis-
te soviétique Voznessensky par Rajk et
Slansky jusqu 'à André Marty. Mais
d'autres jdanoviens , plus souples et
mieux aidés par la chance, ont réussi
à se maintenir. Nommons deux d'entre
eux : Nikita Krouchtchev et... le maré-
chal Tito.

En e f f e t , au sein du mouvement com-
muniste international , Tito était un
ami de tendance de Jdanov. Les deux
hommes reprochèrent à Staline de su-
restimer la puissance des Etats-Unis
et de sous-estimer' les possibilités d'ac-
tion révolutionnaire dans le monde. Ils
avaient préparé ensemble, en 1947, le
Kominform, qui devait inaugurer une
phase plus o f fens iv e du communisme.
Si leurs projets avaient tourné court,
c'était parce qu'au sein du Politburo
soviétique , Jdanov f u t  brusquement
mis en minorité au début de 1948. Lo-
giquement , Tito aurait dû suivre son
ami dans la disgrâce. Sa dissidence
était provoquée en premier lieu par le
fai t  qu'il répudiait la tendance mani-
festée  par Staline de traiter tous les
chefs  communistes étrangers comme
des vassaux, lui devant une obéissance
sans réserve.

Place dans cette perspective de lutte
de tendances, le X X e  Congrès apparaît
comme un triomphe posthume de Jda-
nov, comme une revanche des survi-
vants du jdanovisme qui , tous, sont
maintenant réhabilités. Il convient ce-
pendant de souligner que — tout com-
me Tito, qui. paraî t vouloir conserver,
en dépit de tout rapprochement pra-
tique et idéologique , une indépendance
chèrement acquise — les jdanoviens so.
viétiques, dont le grand homme est
Krouchtchev, ont fai t  du chemin de-
puis 1948. Ils se sont considérablement
assouplis ; leur « léninisme » est devenu
bien plus élastique, plus nuancé ; de
« casse-cou » intransigeants ils se sont
transformés en diplomates , prenant
toutes leurs précautions.

Les deux thèses cruciales.

Cependant , le fond de leur pensée est
révélé par deux phrases capitales de la
résolution finale du Congrès :

« La caractéristique principale d e no-
tre époque est le fai t  que le socialisme
a cessé d'être limité à un seul Etat et
qu'il constitue maintenant un système
mondial , tandis que le capitalisme se
montre incapable d' empêcher un tel
développement . **>

Et : « Dans toute une série de pays,
la classe ouvrière dirigée par son
avant-garde a, dans les conditions ac-
tuelles, des possibilités réelles d'unir
sous sa direction la majorité du peu-
ple et de réaliser le passage des moyens
de production entre les mains du peu-
ple. *

L' on voit que ces thèses s'opposent
diamétralement à celles de Staline.
Les successeurs de celui-ci estiment
que la guerre « n'est plus du tout iné-
vitable » car la puissance du Bloc so-
viétique, renforcée par l'influence de
l'URSS sur les pays neutralistes, s u f f i t
pour conj urer le danger de la « guerre
préventive » qui hantait les nuits de
Staline. Il n'est plus nécessaire non
plus que les partis communistes occi-
dentaux limitent leur action à contre-
carrer l'influence américaine et à met-
tre des bâtons dans les roues. On les
invite au contraire à faire du travail
constructif, à entrer dans les coalitions,
à exploiter le courant de mécontente-
ment social et politique qui traverse le
monde capitaliste. Pourquoi ajourne-
raient-ils sine die la révolution, en vou-

lant calquer étroitement la leur sur le
modèle soviétique ? L'exemple des dé-
mocraties populaires et de la Chine
prouve , que la révolution peut emprun-
ter des voies bien dif férentes , celle de
la guerre civil e, comme celle du parle-
mentarisme.

C'est ce pluralisme, cet optimisme ré-
volutionnaire qui est le vrai message
du X X e  Congrès. Les dirigeants sovié-
tiques actuels ont jeté du lest stalinien,
af in  de se donner une plus grande li-
berté de manœuvres tournantes, enve-
loppantes , insinuantes. Ils sont con-
vaincus que le temps travaille pour
eux et pour le socialisme. Ils estiment
que la crise américaine, attendue de-
puis si longtemps, ne tardera plus à ar-
river. Sur le plan diplomatique et éco-
nomique, les dirigeants de l'URSS con-
centreront leur actiqn sur la pénétra -
tion dans les pays sous-développés. Ils
favoriseront tous les neutralismes, tous
les anticolonialismes et soutiendront
notamment les pa ys arabes parmi les-
quels, grâce aux g a f f e s  de la diploma-
tie anglo-américaine, ils ont trouvé
une clientèle inespérée. Enfin , tout en
se réservant la possibilité d'un accord
avec les Etats-Unis, à partir de leurs
nouvelles « positions de force », ces
mêmes dirigeants donnent carte blan-
che aux divers partis -frères pour faire
éclater le bloc occidental par l'inté-
rieur, en prenant la direction des
grands mouvements revendicatifs.

Au lieu de combattre, de persécuter le
« titisme », comme Staline, Krouchtchev
et ses amis applaudissent Tito et de-
mandent aux partis communistes opé-
rant dans la sphère capitaliste de se
faire « titistes ». Il s'agit là d'une stra-
tégie nouvelle, hardie, multilatérale,
dont il convient de ne point sous-estimer
les chances de réussite. Celles-ci sont
d'autant plus dérieuses qu'après les
crises qui l'ont secouée après la mort
de Staline, la direction collective de
l'URSS paraît maintenant stabilisée.
Le X X e  Congrès a confirmé à leurs
postes les « onze grands » qui gouver-

nent l'Union soviétique avec à leur tête
Nikita Krouchtchev . Celui-ci reste pre-
mier secrétaire dû parti mais se voit
interdire toute tentativ e en vue de s'é-
riger en autocrate.

Le service d'aide familiale des Montagnes nenciiâleloises
Un premier rapport d'activité encourageant

A l'époque où à peu près tous les
centres locaux du Service d'aide fa-
miliale des Montagnes neuchâteloises
tiennent leurs assemblées générales, il
nous parait intéressant de renseigner
la population sur l'activité de cette
œuvre éminemment utile.

Le premier exercice de ce service
s'étend sur 14 mois. Grâce au dévoue-
ment de M. A. Veillard, il a fonction-
né normalement, chaque demande
ayant pu recevoir une solution satis-
faisante. Comme le travail fut impor-
tant et le service parfois surchargé,
Mlle Joseph fut à l'occasion secondée
par des aides non-permanentes.

Il n'est peut-être pas inutile de pré-
ciser que le Service d'entr'aide est
avant tout un service de dépannage. Il
donne le premier coup de main à une
famille frappée par le malheur afin
de permettre à cette dernière de se
réorganiser durant les quelque dix
jours que dure son aide. Notons qu'à
l'occasion le Service de l'aide s'occupe
des vieillards.

Quelques chif f res
En 1954, pendant les six semaines

que le SAP a oeuvré, il a totalisé 41
journées de travail.

En 1955, la statistique est la sui-
vante :

431 1/2 journées de travail pour 32
cas, soit 13 % jours par dépannage. Les
32 cas se répartissent comme suit :

La Brévine, 1 cas, Le Cerneux. Pé-
quignot, 7 cas ; Bémont, 3 cas ; La
Chaux-du-Milieu, 3 cas ; Les Brenets,
8 cas ; La Sagne 2 cas ; Brot-Plamboz,
1 cas ; Ponts-de-Martel-Village, 4 cas ;
Ponts-de-Martel-Campagne, 3 cas.

La situation financière du SAP peut
être qualifiée de bonne. Au 13 janvier
1956, l'avoir de la société se montait à

fr. 7,812,55. Le fait d'avoir débuté en
1954 lui permet, pour le moment du
moins, de faire face lui-même à ses
besoins de trésorerie.

S'il est difficile d'établir un budget
après 14 mois d'activité, on peut toute-
fois supputer les recettes comme suit :

Cotisation des membres Fr. 6,000.—
Dons divers > 500.—
Subventions » 500.—
Produit des factures » 2,500.—

Fr. 9,500.—
Quant aux dépenses, nous pouvons

les évaluer comme suit :
Salaires des aides familiales avec les

charges sociales fr. 9,000.—
Frais d'administrations et

divers » 500.—
fr. 9,500.—

En conclusion
En conclusion -de ce raport, relevons

deux souhaits exprimés par le prési-
dent, M. John Perret fils :

1. Il convient d'intensifier la propa-
gande afin de recruter de nouveaux
membres, mais surtout pour que le ser-
vice soit connu de toutes nos popula-
tions, afin qu'il devienne le service de
chacun, le service sur lequel on doit
pouvoir compter dans les jours de mal-
heur ou de désarroi momentanés.

2. Comme le souligne le dernier rap-
port de l'Association cantonale, il faut
prendre garde de préciser chaque an-
née davantage le rôle et la mission du
Service d'aide familiale. Il faut que les
bénéficiaires comprennent peu à peu
ce qu'est le SAP, ce qu'on peut lui de-
mander. Enfin, le SAP doit s'efforcer
de conserver la confiance de la popu-
lation comme celle des autorités com-
munales avec lesquelles il peut se trou-
ver en rapport.

L'assemblée générale
de la Chambre de commerce

suisse à Lyon
C'est le samedi 25 février qu'a eu lieu la

36e Assemblée générale de la section de
Lyon de la Chambre de Commerce Suisse
en France, sous la présidence de M. Edouard
Barbezat. Au cours de cette manifestation
et après que M. Alex Manz, consul général
de Suisse à Lyon, eut prononcé d'aimables
paroles, M. Jean de Senarclens, directeur
général , fit le point des préoccupations ac-
tuelles de sa compagnie. Puis M. J. C. Sa-
vary, président central , fit appel à la con-
fiance dans l'avenir de la France et con-
clut par ces mots de Michelet : «J'ai acquis
la foi que ce pays est celui de l'invincible
espérance» .

M. Pierre Béguin, rédacteur en chef de
la «Gazette de Lausanne», malade, ne put
venir donner lui-même sa conférence inti-
tulée «Préoccupations suisses» ; elle fut
prononcée à sa place par M. Eric Mentha ,
vice-consul de Suisse à Lyon. Après avoir
souligné la prospérité exceptionnelle que
vit ia Suisse actuellement, prospérité qui ,
en Europe, n'a certainement pas sa pa-
reille, M. Béguin se demande cependant si
le peuple helvétique est pleinement heu-
reux. H ne cache pas en effet, qu'un cer-
tain malaise règne dans notre pays, ma-
laise moral qui, heureusement, est en passe
d'être surmonté. «Nous sommes partis, dit
pour terminer M. Béguin, à la conquête
de nouvelles raisons de croire et d'espérer
et si tel est le cas, si cette entreprise réus-
sit, tout le reste nous sera donné par sur-
croit».

Au nombre des personnalités présentes,
et outre celles citées plus haut, on remar-
quait du côté suisse MM. Henri Zoller, con-
sul de Suisse à Annecy, Max Graf , vice-
consul de Suisse à Lyon, Robert Junod ,
secrétaire de la Chambre de Commerce
Suisse à Lyon , J. E. Schutz , membre cor-
respondant de cette compagnie pour la
Haute-Savoie ; du côté français , on notait
la présence de MM. le général Fardes, ad-
joint à M. le gouverneur militaire de Lyon,
Me Rollet, adjoint à M. le maire de Lyon ,
Hermal, attaché au cabinet de M. le pré-
fet du Rhône, Isnard le France, trésorier
de la Chambre de Commerce de Lyon, Jac-
quemet, directeur régional des douanes,
Chamboredon, ingénieur en chef des Ponts
et Chaussées, Poulet, ingénieur en chef
de la S. N. C. F., Conia, directeur-adjoint
des douanes, Boucher , ler juge au Tribu-
nal de Commerce, Tournier, directeur de
la Compagnie Nationale du Rhône, Gor-
mand , président de l'A. I. C. A., Martin,
administrateur de la Foire Internationale
de Lyon, etc.

Chronique de la bourse
Peu à dire en bourse avant de connaître
la décision de M. Eisenhower. - Fermeté

de quelques actions industrielles. -
Titres spéculatifs en difficile

tendance.
(Corr. part , de « L'Impartial *)

Lausanne , le 2 mars.
Si les affaires ont retrouvé quelque ani-

mation sur les princi paux marchés , on de-
meur e cependant dans une ambiance plu-
tôt réservée. Il est convenu aujourd'hui
que , contrairement à l'opinion qui prévalait
il y a deux semaines encore, Wall Street
escompte une seconde candidature Eisen-
hower, passant ainsi à l'opposé de son
intuition antérieure. La Bourse n'est pas à
une contradiction près , on le sait.

Ce qui risque de dépasser rap idement
cette chronique , c'est précisément le fait
que lorsqu 'elle paraîtra le monde aura
sans doute connaissance de la décision de
M.. Eisenhower, tandis que nous l'ignorons
encore en ce moment. Et cette décision ne
manquera pas de causer du remue-ménage
sur les marchés financiers , non seulement
américains, mais aussi européens par con-
tre-coup. En conséquence , il semble super-
flu d'allonger aujourd'hui les commentai-
res qui seront lus vendredi matin dans le
cadre d'un retard que notre impatience
même ne saurait combler I

Bornons-nous à constater que présente-
ment , les marchés financiers vivent dans
l'attente. Ils le font avec une part de ré-
sistance, mais sans préparatifs sensation-
nels , ce qui laisse imaginer que la tendance
qu 'inspirera la décision tant attendue sera
moins prononcée , dans un sens ou dans
l'autre, que ce que d'aucuns semblent en
attendre. Le fait accompli jouera son rôle.
Mais la Bourse respirera enfin , car il y a
plus de cinq mois qu 'elle est oppressée par
cette incertitude d'ordre électoral outre-
Atlantique. Ce qui en est découlé , c'est un
peu l'épuration des positions spéculatives ;
en réalité , les marchés financiers étaient
trop engagés à la hausse. Nul ne l'admet-
tait à fin septembre , chacun le reconnaît
aujourd'hui ; et certains cours (de valeurs
spéculatives surtout] sont là pour le prou-
ver... Celles-ci sont encore nettement à
leurs plus bas cours, tandis que les au-
tres , celles retenues particulièrement par
le placement , ont regagné une bonne partie
de leur chute automnale.

En Angleterre, après l'annonce de la
hausse du taux d'escompte, la tendance
s'est reprise et les cours se montrent sou-
tenus. A Amsterdam, les valeurs interna-
tionales copient exactement l'orientation
de Wall Street , les autres se défendent
très bien. A Francfort, on est de nouveau
meilleur puisqu 'il n'y aura pas d'augmen-
tation du taux d'escompte. Jusqu'à quand î
Enfin à Paris , on est très irrégulier , par-
fois meilleur : chaque souci français est
le chaînon d'une chaîne bien pesante I

En Suisse, on a constaté la hausse de
quelques valeurs métallurgiques, notam-
ment la Brown-Boveri , l'Aluminium et la
Sécheron. Les autres compartiments restent
soutenus ; les titres spéculatifs, ou en
mains spéculatives , réussissent tout juste
à se maintenir.

Les textiles américains
demandent

qu'on fixe des quotes
d'importation pour les textiles

en coton
NEW YORK, 29. — Du correspondant

de l'Agence télégraphique suisse :
Les sénateurs républicains et démo-

crates de l'Etat de la Nouvelle Angle-
terre, dans lequel est concentrée la
plus grande partie de l'industrie textile
américaine, ont constitué un groupe
d'action hors parti ayant pour but d'a-
jouter à la loi sur l'agriculture qui fait
l'objet actuellement d'un débat au Par-
lement, une ordonnance fixant les quo-
tes d'importation des produits textiles
en coton.

Le sénateur démocrate John Pastore,
qui a été nommé président de ce grou-
pe, a déclaré que ces propositions sont
appuyées par tous les sénateurs de la
Nouvelle-Angleterre. Le sénateur Pas-
tore est d'avis que cette ordonnance
doit être incluse dans la loi sur l'agri-
culture qui réglemente toutes les ques-
tions intéressant l'agriculture, telles
que les subventions, le maintien des
prix, etc. Le groupe est persuadé que
le président Eisenhower acceptera ses
propositions, en dépit de l'antipathie
que montre le président pour les quotes
d'importation.

La page économique et financière
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Une statistique établie par l'Organisa-
tion mondiale de la santé indique que la
Suisse vient au deuxième rang quant au
nombre des suicides par rapport à la
population totale et n 'est dépassé que par
le Danemark.

On a compté au Danemark 35,09 suicides
par 100.000 adultes , en Suisse 33,72, en
Finlande 23,35, en Suède 19,74, aux Etats-
Unis 15,52, en France 14,83, en Grande-
Bretagne 13,43, au Canada 11,40, en Norvè-
ge 7,84, en Espagne 7,71, en Italie 7,67 et
dans la république d'Irlande seulement
3,70.

On commet beaucoup de
suicides en Suisse
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Dimanche 4 mars 1956, dès 14 h. 30
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Jeune ouvrier
ayant l'habitude des machines, serait en-
gagé pour travaux de tournages, perçages
et fraisages. — Offres écrites sous chiffre
H. B. 4086, an bureau de L'Impartial.
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Matinées : samedi et dimanche à 15 h. 30, mercredi à 15 heures.

Voici la grandiose et audacieuse réalisation de MAX OPHULS
Un film à grand spectacle , original, somptueux et Imprévu en
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Grandeur et décadence d'une courtisane
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onroniaue suisse
Willy Grin condamné
à 20 ans de prison

ORBE , 2. - Mardi et mercredi a com-
paru devant le tribunal criminel d'Orbe,
Willy Grin , 35 ans, ouvrier d'usine, qui,
le 4 mars 1955, entre 19 et 20 heures, a
attendu sur la route de Chavornay à Orbe,
le passage de sa femme, Blanche Grin, 39
ans, qui rentrait à bicyclette et l'a assom-
mée avec un pieu arraché à une barrière,
puis a traîné son corps en contre-bas de
la route pour faire croire à un accident.
Le tribunal a entendu deux experts psy-
chiatres. Mercredi après-midi, il a con-
damné Grin à 20 ans de réclusion.

La Chaux-de-Fonds
Nombreuses inondations
en ville et aux environs

Le radoucissement subit de la tempéra-
ture qui a fai t  fondre la neige et la glace
recouvrant les champs , a provoqué de nom-
breuses inondations. Les premiers-secours
et les Travaux publics ont été mis à con-
tribution dans la journée d'hier. C'est ainsi
qu 'ils se sont rendus rue Général-Dufour 2
et Petites Crosettes 17 où des caves étaient
inondées. On signale aussi que la li gne des
chemins de fer jurassiens disparaissait
sous l'eau à la rue du Crêt et que la route
des Eplatures s'était transformée en un
véritable lac à la hauteur du Temple.

Enfin plusieurs conduites d' eau ont sauté
par suite du dégel subit.

Un automobiliste tue
et sa femme grièvement

Accident mortel
au-dessus des Ponts-de-Martel

blessée
Un tragique accident d'automobile

est arrivé hier en fin d'après-midi sur
la route qui va des Ponts à La Chaux-
du-Milieu, au-dessous de la Grande-
Joux, tout près du fortin , au lieu dit
La Molta. Un automobiliste loclois, M.
W. Martin, outilleur, habitant Fiottets
35, ayant son épouse à ses côtés, gra-
vissait la route lorsque, arrivé près des
fortins, pour une cause encore indé-
terminée, sa voiture patina, très pro-
bablement du fait que la route était
rendue très glissante par la fonte des
neiges. Elle franchit la bordure de la
route et dévala le talus, très rapide à
cet endroit, sur une distance de plus
de 200 mètres.

Immédiatement alertes, les Samari-
tains des Ponts, la police cantonale, et
des passants portèrent secours aux in-
fortunés automobilistes. Il fut très dif-
ficile de ramener les blessés d'abord ,
la voiture ensuite, et il fallut utiliser
des cordes. L'ambulance du Locle at-
tendait au bord de la route et M. et

Mme Wilhelm Martin furent transpor-
tés très rapidement à l'hôpital du Lo-
cle où les soins les plus empressés leur
furent prodigués. Malheureusement, le
conducteur devait décéder des suites
de ses blessures cette nuit peu après
minuit.

Quant à Mme Martin , l'on ne peut
encore se prononcer sur son état , con-
sidéré comme grave. Nous lui présen-
tons nos meilleurs vœux de prompt et
complet rétablissement et, à la famille
du défunt, nos condoléances sincères.

Nouvelles de partout
-* Le candidat probable des démocra-

tes à la présidence de la République,
M. Adlaï Stevenson, s'est étonné que
le président Eisenhower affirme qu 'il a
rempli ses fonctions ces dernières se-
maines, alors qu 'il n'a plus accompli sa
charge qu 'à demi. Les milieux diplo-
matiques internationaux sont en géné-
ral satisfaits qu'Eisenhower ait posé sa
candidature, cela assurant une certai-
ne stabilité à la politique extérieure
de la plus puissante nation du monde.
* M. Vincent Auriol , ancien prési-

dent de la République française, est
arrivé à Moscou, et a déclaré, presque
comme s'il était Normand , qu'il fallait
renforcer l'amitié franco - soviétique,
mais non pas pour cela rompre les
liens qui unissent la France et l'URSS
à d'autres peuples. M. Molotov lui a ré-
pondu dans le même sens.

* L'attaché militaire soviétique à
Téhéran , le major Koutznetzov, a été
arrêté sous l'inculpation d'espionnage,
puis libéré. Un lieutenant iranien, Hus-
sein Tehrani , arrêté en même temps
que lui , sera déféré à un tribunal mi-
litaire : il est passible de la peine de
mort.

* On annonce que la révolte des offi-
ciers de l'aviation militaire brésilienne,
qui a duré 18 jours, a pris fin. Une
amnistie sera probablement pronon-
cée. Deux officiers se sont enfuis en
Bolivie.

* Dès le 20 avril , de nouvelles ex-
périences atomiques américaines au-
ront lieu dans le Pacifique, annonce-t-
on à Washington .

* Le président de la Chambre fin-
landaise Fagerholm espère pouvoir
constituer le gouvernement finlandais
aujourd'hui.

* Le chancelier Adenauer a deman-
dé, dans sa conférence de presse d'hier ,
que l'OTAN fasse preuve d'une plus
grande activité dans la guerre froide
occidentalo-orientale.

# M. Eric Mende , députe libéral au
Bundestag, a présenté un plan de réu-
nification de l'Allemagne envisageant
le retrait des troupes de l'OTAN et des

troupes du Pacte de Varsovie derrière
le Rhin et derrière la ligne Oder-
Neisse. Des divisions allemandes rem-
placeraient ces troupes.

* Le gouvernement américain a pro-
testé à son tour contre le survol de son
territoire par des avions «météorolo-
giques» communistes.
* Le président de la République ita-

lienne M. Gronchi a lancé un appel à
la solidarité occidentale.
* Le gouvernement panamien a ac-

cordé à l'ancien dictateur argentin
Juan Peron l'autorisation de résider au
Panama comme réfugié politique.
* Une grave épidémie de diphtérie

frappe les enfants de Michigan-City
aux Etats-Unis.

* Des ingénieurs hollandais ont dé-
claré qu'un glaçon géant d'un million
de tonnes s'est mis en mouvement mer-
credi dans le Waal.
* Les autorités de l'Université d'A-

labama (USA) ont décidé de ne pas
réadmettre l'étudiante noire Autherine
Lucy, malgré la décision du tribunal fé-
déral de Washington.
* L'URSS prétend que des bateaux

de pêche soviétiques ont été mitraillés
par un avion norvégien.
* Les fonctionnaires supérieurs de la

Confédération ont organisé mercredi
soir une assemblée publique à Berne ,
disant leur mécontentement au sujet de
la réforme des traitements par le Con-
seil fédéral.

* Un projet de travaux supputé à
cent millions, à accomplir à Chiasso
et à Bâle, est à l'étude pour développer
le trafic sur la ligne du Gothard.

* Depuis l'arrivée au pouvoir des
communistes chinois en 1949, une ving-
taine de millions de Chinois ont été
méthodiquement exécutés et 23 mil-
lions d'autres sont dans des camps de
travail forcé. Cette estimation est don-
née par l'hebdomadaire américain « Ti-
me **> dans une étude sur le communis-
me en Chine et sur «le règne de terreur»
instauré par le gouvernement de Mao
Tse Tourte.

Le mr anniversaire de la Réiigne neuchâtelolse
A La Chaux-de-Fonds

Diverses organisations politiques et
autres ont l'habitude de se rencontrer
chaque veille du ler Mars au Cercle
du Sapin, où une cérémonie patrioti-
que cordiale et de qualité est organisée
par le président Henri Quaile, qui réus-
sit toujours à trouver des orateurs com-
pétents pou r traiter quelque problème
d'actualité et porter le traditionnel
Toast à la Patrie. M . Quaile, après
qu'un souper aux tripes aussi neuchâ-
telois que savoureux eut été servi, sa-
lua ses hôtes, parmi lesquels M.  Michel
Jaccard , directeur de la « Nouvelle Re-
vue de Lausanne », l'ancien conseiller
national Tell Perrin, le conseiller na-
tional et vice-président du Conseil
communal Adrien Favre-Bulle, le pré-
f e t  Haldimann, et les représentants,
fo r t  nombreux, des partis radical, libé-
ral et PPN , de l'Association des Sous-
O f f i c i e r s , etc. Comme d'habitude éga-
lement , la Société de chant l'Union
Chorale, dont les voix exercées rehaus-
sent la manifestation, prêtait son con-
cours, avec à sa tête son président- M.
Favre et son directeur M.  G. L. Pantil-
lon .

M . Michel Jaccard remercie d' abord
les Neuchâtelois de fa i re  appel à un
Vaudois pour leur parle r en ce jour
anniversaire de la proclamation de la
République neuchâteloise. « Vous n'a-
vez, vous, qu'une Fête nationale,
tandi s que les Vaudois en ont deux ! »
dit-il. Petite erreur bien pardonna-
ble : car les Neuchâtelois ont aussi
leur 12 septembre, date du rattachement
de la Principauté à la Suisse (1814)
f ê t é e surtout au Val-de-Travers, et le
ler mars, anniversaire de la révolution
républicaine.

M.  Michel Jaccard , avec éloquence et
compétence, traite très franchement
d'un certain malaise qu'on décèle un
peu partout en Suisse, d'une espèce de
désarroi qui f r a p p e  surtout les pa rtis
traditionnels et nationaux. La défense
nationale (il s'oppose énergiquement
aux deux initiatives dites d 'Olten), l'é-
conomie privée, l'épargne , une concep-
tion très précise de la liberté , princi -
pes dé fendus  par les partis dits bour-

geois, sont mis en cause comme si ses
servants n'avaient plus la conviction
que ces valeurs, aujourd'hui comme
hier, doivent être défendues.  Tout cela
tient essentiellement à ceci : la dé-
m-—atie politique, toujours per fec t i -
ble bien entendu, est un fa i t  désormais
acquis et indiscuté en Suisse. On veut
passer à la réalisation de la démocra-
tie économique, et cela explique l'in-
f luence grandissante des grandes asso-
ciations économiques, Vorort de l 'in-
dustrie et du commerce, Union suisse
des arts et métiers, Union suisse des
paysans, Union syndicale suisse, pour
ne parler que des plus importantes.
Aux Chambres fédéra les , durant la
précédente législature, près de 1100 ob-
je ts  ont été discutés et pourvus de tex-
tes de lois, la plupart d' ordre écono-
mique. Or, sur la majorité de ces points ,
les associations économiques sont de
plus en plus consultées, il semble qu'el-
les aient plus d'influence que les part is
politiques vis-à-vis des pouvoirs légis-
la t i f s  et exécut i fs , ceci en plus du rôle
croissant qu'elles jouent dans les partis
eux-mêmes. Ajoutons à cela les objets
discutés dans les parlements canto-
naux et communaux, où l' on observe
les mêmes phénomènes. Les problèmes
deviennent à ce point techniques qu'ils
dépassent de plus en plus la compré-
hension du citoyen moyen.

Il y a a cela un gros danger : non
pas forcément que les associations
économiques outrepassent leurs droits,
mais elles sont là pour défendre des
intérêts précis et déterminés, ceux de
leurs adhérents. Tandis que les partis
politiques, les parlements et gouver-
nements ont pour mission d'harmoniser
les intérêts divergents des diverses
parties de la nation, d'assurer en un
mot le bien commun. C'est pourquoi M .
Michel Jaccard adjure ses auditeurs de
se ressaisir et de rendre à la politiqu e
les droits et devoirs qu'elle ne saurait
abandonner sans pé ril pour le pays ,
l'économie devant jouer l'immense rôle
qui est le sien au siècle atomique, mais
rien que le sien.

C'est aussi de malaise que va parler
Me André Brandt, qui porte, dans un
langage simple et direct , un très beau
et sensible Toast à la Patrie. Du malai-
se de la jeunesse : «.Certes, la jeunesse
1956 paraît moins sensible aux mots
que celle d'hier ; le «bien commun» ne
lui apparaît plus comme une notion
précise et digne d'e f f o r t s  ; les «idéaux»
ont pe rdu de leur fo rce de suggestion
sur- eUe. B r e f ,  vous les aînés, conclu!.
Me Brandt , vous devez apprendre à la
jeunesse à penser juste et à agir bien,
lui redonner le sens de la communau-
té ; vous verrez alors qu'elle a autant
d'amour — et autant besoin — de la
fraternité, que vous .'»

La Prière du Grutli , chantée avec
ferveur et talent par l'Union chorale ,
termina la cérémonie. N' oublions pas
que de cordiaux saints avaient été en-
voyés par le juge f é d é r a l  Albert Rais ,
empêché par des travaux importants de
venir f ê t e r  comme d'habitude le lei
mars avec ses amis chaux-de-fonniers.

J.-M. N.

(Voir en page. 11 la suite des mani-
festations du ler mars) .

A Neuchâtel
et dans le canton

(Corr.) — Le premier soleil de l'année
qui a marqué le début du mois semble
avoir donné un caractère particulier au
108e anniversaire de la République neu-
châteloise. Les écoles, les bureaux et les
magasins étaient fermés ce jo ur étant dé-
crété férié dans tout le canton.

Comme le veut une très ancienne cou-
tume, les habitants du chef-lieu furent
réveillés , à l'aube , par la diane jouée dans
toutes les rues par les corps de musique
de la ville. Les salves traditionnelles d' ar-
tillerie tirées en l'honneur des républicains
de 1848 — c'est aussi une tradition - furent
tirées sur la place du port en présence
d'une foule énorme. Peu après avait lieu
une réception organisée par l'Association
des sociétés locales , organisatrice de cette
manifestation, dont les Neuchâtelois du
Bas ne sauraient plus guère se passer.

L'ouverture officielle de la pêche , qui
coïncide chaque année avec le ler mars ,
avait ' attiré sur les bords des rivières de
nombreux chevaliers de la gaule.

Dans le Val-de-Travers
(Corr.) — Comme de coutume, l'anni-

versaire de la République neuchâteloi-
se a été célébré très calmement et très
simplement dans notre localité. Une
seule manifestation eut lieu au Cercle
démocratique, organisée par la Patrio-
tique radicale et l'Association démocra-
tique libérale.

Précédée d'un souper, la fête fut ou-
verte par le pasteur Gustave-Adolphe
Borel , qui apporta le message de l'Eglise
mais qui précédemment avait rendu
hommage à la mémoire de M. Louis
Loup, décédé subitement mardi et qui ,
outre ses fonctions de maitre de dessin
à l'Ecole secondaire et au Gymnase pé-

dagogique, était une personnalité fort
connue. M. Loup avait été pendant neuf
ans — soit de 1927 à 1936 — président
du Conseil communal et depuis 1940,
il siégait au Conseil général où, esprit
très indépendant, il représentait le par-
ti radical.

Deux orateurs de Neuchâtel , MM
Eugène Piaget , ancien procureur gé-
néral et Jacques Béguin, architecte,
avaient été invités. Ils parlèrent tous
deux d'événements historiques, M. Pia-
get de la Révolution de 1848 et M.
Béguin du coup de main de 1856.

Ce fut ensuite M. Jean Calame, pré-
sident de commune, qui entretint l'au-
ditoire du ménage fleurisan, insistant
sur les réalisations accomplies .ces der-
nières années et sur les perspectives
d'avenir .

Au Locle
De notre correspondant du Locle :

Selon la coutume, la manifestation
patriotique organisée par le P. P. N. a
eu lieu le 29 février au soir , au Cercle
de l'Union républicaine. Elle fut précé-
dée du non moins traditionnel souper
choucroute (ou tripes) , excellemment
servi à plus de cent convives.

Au cours de la partie officielle, M.
F. Faessler, conseiller communal, qui
la présidait , rappela les événements de
1856, tentative des royalistes de res-
taurer l'ancien régime, se soldant par
un cuisant échec. Puis — les élections
communales sont à la porte — l'ora-
teur fit un tour d'horizon local , rele-
vant qu'au cours de la dernière légis-
lature, le Conseil général a voté pour
17 millions de crédits extraordinaires,
la dette communale passant de 9 à 12
millions.

M. André Grisel , président du Tri-
bunal cantonal, fit ensuite un fort in-
téressant exposé, traité au point de vue
juridique, sur ce sujet : « Une initia-
tive peut-elle être soustraite au peu-
ple ? » L'éminent juriste neuchâtelois
explique les raisons qui peuvent, très
exceptionnellement, motiver le rejet
d'une initiative sans la soumettre à
l'électeur.

Ce fut enfin M. Ed. Guinand, prési-
dent du Conseil d'Etat, qui , commen-
tant les résultats des comptes pour
1955, souligna l'augmentation des dé-
penses en 108 ans de république.

Communiques
tCette rubrique n'émane pas de notre
téàacbkm; éOe n'engage p a s  le j ourn a l)

Matches au loto
Ce soir vendredi , dès 20 heures, au Cer-

cle catholique, par le F. C. Floria - Olym-
pic.

Ce soir vendredi , dès 20 h. 30, au Cer-
cle de l'Union, par l'Organisation des Pa-
tients militaires suisses et l'Association
suisse des invalides.

Demain samedi dès 16 h. au Cercle ca-
tholique, par la Société des sapeurs-pom-
piers.
Technicum neuchâtelois, année scolaire

1956 - 1957
Les parents ayant des enfants en âge

d'entrer en apprentissage, sont priés de
consulter l'annonce paraissant dans le' pré-
sent numéro.
Vente de l'Union chrétienne à Beau-Site

C'est ce soir dès 19 h. 30, et demain sa-
medi dès 13 h. 30 que se déroulera la vente
annuelle des U. C. J. G., avec ses stands
sensationnels, ses attractions ultra-moder-
nes pour petits et grands et surtout son
ambiance traditionnelle dont le succès
grandit chaque année.

«Sémiramis» à la Scala
Parmi les films dits à grand spectacle que

l'Amérique nous envoie en abondance ces
temps, celui-ci ne fera pas mauvaise fi-
gure. Son réalisateur en effet a su y mé-
nager suffisamment de scènes violentes et
de batailles impressionnantes pour que l'on
oublie certains anachronismes assez frap-
pants. Pour de l'action , il y en a ! On voit
successivement une série d'embuscades, un
village en feu , l'assassinat d'un roi , qui fait
suite à l'extraordinaire combat d'un pri-
sonnier contre une troupe de caïmans. En-
fin , la bataille finale multiplie par ' cent le
nombre de celles auxquelles il nous a été
donné d'assister et où l'on nous prouve que
le catch et le judo sont inventions baby-
loniennes, quoi qu 'on en pense. Un bon
film d'action , en couleurs. Séances : tous
les soirs à 20 h. 30 ; samedi matinée à 15
heures, dimanche matinée à 15 h. 30.
«Lola Montés», la grandiose et audacieuse

réalisation en cinémascope de Max
Ophiils, au cinéma Eden
D'après l'oeuvre de Cecil St-Laurent, mu-

sique de Georges Auric, en couleurs East-
mancolor, «Lola Montés» est un film à
grand spectacle, original , somptueux et im-
prévu.

Martine Carol , l'héroïne, danse, rit , pleu-
re. Les scènes de cirqu e sont étonnantes.
Max Ophùls les a mises en scène avec une
sorte de raffinement cruel, de démesure
diabolique... Ce cirque, c'est véritablement
l'enfer. Et ce meneur de jeu despotique
(admirablement incarné par Peter Usti-
nov ) , qui , le fouet à la main , dirige, n'est
autre que le diable... Un film extraordinai-
re que seule la magie du cinéma et du
cinémascope pouvait vous révéler.

Matinées : samedi et dimanche 15 h. 30,
mercredi à 15 heures.
«Les Tréteaux d'Arlequin» jouent au
Théâtre les 2 et 3 mars

Pour commémorer le quinzième anniver-
saire de leur fondation, «Les Tréteaux d'Ar-
lequin» ont inscrit à leur programme de
la saison 1956 : «La Savetière prodigieuse»
de Lorca et «George Dandin» de Molière,
deux comédies, l'une moderne, l'autre clas-
sique, d'une qualité exceptionnelle, jouées
dans des décors et des costumes nouveaux
du peintre Claude Loewer ; mises en scène
avec un soin attentif , qui n'a certes pas
exclu la fantaisie la plus libre, elles pro-
mettent à l'amateur de théâtre un plaisir
égal , à celui qu'il prit , l'an dernier, au
spectacle des «Ménechmes» de Plaute, pré-
senté par la même compagnie et dont le
succès fut généreusement souligné tant par
la critique chaux-de-fonnière que par la
critique genevoise unanime.

B U L L E T I N  T O U R I S T I Q U E

U. C. S. » V IMPARTIAL
Vendredi 2 mars

E tat gé néra l d e nos routes
à 8 heures du matin

Vue-des-Aipes : Verglas - Prudence
La Cibourg : Praticable sans chaînes
La Tourne : Praticable sans chaînes
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Zurich : Cours du
Obligations 29 2
3y _ %  Féd.46déc. 103 d 103 d
3% % Fédéral 48 102% 102 d
2% % Fédéral 50 100 d 100%d
3% Féd. 51/mai 101.20 101%
3% Fédéral 1952 101 Vi 101.40
2% % Féd. 54/j. 97% 97.85
3% C. F. F. 1938 101.15 101 Vi
4 %  Australie 53 105% 'l05 'i
4 % Belgique 52 104 103%
5 % Allem. 24/53 94% 95 %
4 *2 % AU. 30/53 734 732
4 % Rép. fr. 39 102 102%
4 %  Hollande 50 104'i 104%
3%%Suède 54'5 gg.40 99 14,
3%% B. Int. 53/11 102% 102%
4%% Housing 55 101% 102
i % % 0F3IT 62 1/0*1. Gît. 123 % 123
i % % «lut Rarid 54 a/dr.e. 109 % 109 __
4 % Pétrofina 54 105 105
4%% Montée. 55 104% 104%
4 ',4 % Péchiney 54 106% 106
4% % Caltex 55 107 107
4% % Pirelli 55 103 103
Actions
Union B. Suisses 1532 1540
Soc. Bque Suisse 1390 1405
Crédit Suisse . 1547 1543
Bque Com. Bâle 272 A 270 d
Conti Linoléum . 580 ' 535
Banque Fédérale 361 365 0
Electro-Watt . . 1335 1345
Interhandel . . 1310 1350
Motor Colombus 1178 1184 d
S. A. E. G. Sie I 94 95
Elec. & Tract , ord. 280 d 280 d
[ndelec . . . .  700 710
Italo-Suisse . . 244% 249
Réassurances .12160 12180
Winterthour Ace. 9250 9250
Zurich , Assur. . 5475 5475
Aar-Tessin . . 1185 H85
Saurer . . . .  1210 1222 d
Aluminium . . 3490 3500
Ball y . . . .  1098 1098

Cours du
29 2

Brown Boveri . 2020 2025
Simplon (EES) . 775 d 770
Fischer . . . .  1415 1425
jLonza . . . .  1222 1225
INestlé Aliment. . 2277 2285
i Sulzer . . . .  2555 2580
Baltimore & Ohio 192 196
Pennsylvania . 100% 104
Italo-Argentina . 39% 41%
Cons. Nat. Gas Co 155% 157

, Royal Dutch . . 731 753
ISodec . . . .  48% 52%
Standard Oil . . 668 676
Union Carbide . 480 483
Amer Tel. & Tel. 796 d 796
Du Pont de Nem. 967 971
Eastman Kodak . 351 351
Gêner. Electric . 250 252
Gêner. Foods . 396 408
Gêner. Motors . 192 193
Goodyear Tire . 274 277
Intern. Nickel . 353 355
Intern. Paper Co 509 512
Kennecott . . .  540 550
Montgomery W. 385 388
National Distill. 93% 93%
Pacific Gas & El. 216 213
Allumettes «B» . 55% 56
U. S. Steel Corp. 244 245
Woolworth Co . 205 d 206
AMCA $ . . . 50.85 51.05
CANAC $ C . . 119% 120%
:SAFIT £ . . . 12.2.0 11.2.6
FONSA, cours p. 204 195%
SIMA . . . .  1110 1110

ueneve :
Actions
Chartered . . .  43 43%
Caoutchoucs . . 52 o 51 d
Securities ord. . 162 162%
Canadian Pacific 143 144
Inst. Phys. port. 745 750
Sécheron , nom. . 625 0 620 d
Séparator . . .  184 d 185
S. K. F. . . .  296 d 299

Bâle :
Actions
Ciba 4525 4530
Schappe . . .  750 d 750
Sandoz . . . .  4270 4275
Hoffm. -La Rochel0250 10450

Bulletin communiqué par l'UNION DE BANQUES SUISSES

u « c  Cours du
New-York : -————-—-
Actions 28 1
Allied Chemical 111 Va 113%
Alum. Co. Amer 675/a 87%
Alum. Ltd. Can. 105% 107
Amer. Cyanamid 69%ex 691/»
Amer. Europ. S. 36%d 367/a
Amer. Tobacco . 755/» 765/s
Anaconda . . . 77% 76%ex
Atchison Topeka 145% 147%
Bendix Aviation 56Va 54
Bethlehem Steel 153'/» 152%
Boeing Airplane 74!/s 75
Canadian Pacific 33% 33'/a
Chrysler Corp . . 753/a 74%
Columbia Gas S. 16'/a 15'/a
Consol. Edison . 47T/a 48
Corn Products . 3lVs 32
Curt. -Wright C. . 32% 327/a
Douglas Aircraft 84% 84%
Goodrich Co . 83% 83%
Gulf Oil . . . 94 94»/«
Homestake Min. 37'/a 37
Int. Business M. 407 411%
Int. Tel & Tel . 31 Va 31%
Lockheed Aircr. 50 49%
Lonestar Cément 78% 78%
Nat. Dairv Prod. 37 21'/i
N. Y. Central . 43s/a 44]/«
Northern Pacific 765/B 77'/a
Pfizer & Co Inc. 40 407,'ê
Philip Morris . 44'/» 44%
Radio Corp. . . 45% 44%
Republic Steel . 47% 47 •
Sears-Roebuck . 347/» 35
South Pacific . 547/a 54%
Sperry Rand . . 26% 26%
Sterling Drug I. 54 55%
Studeb. -Packard 10% lOVa
U. S. Gypsum .59%ex 59%
Westinghouse El. 59% 58 7/i

Tendance : plus ferme

Billets étrangers : Dem. offre
Francs français . 1.06% 1.07
Livres Sterling . 11.21 11.34
Dollars U. S. A. 4.27% 4.29%
Francs belges . 8.51 8.62
Florins holland. m.— 113.—
Lires i taliennes . 0.65% 0.68
Marks allemands 101.— 102.—
Pesetas . . . 9.67 9.85
Schillings autr. . 16.30 16.55



A VENDRE pour cause
de départ 1 divan une
place avec matelas, 1

grande glace, lavabo, ta-
ble ronde, table de nuit,
chaise, chaise longue,

mannequin pour tailleu-
se taille 44, accordéon ,

couleuse, seilles à lessive,
crosses, outils pour jar-
din , petit char, corbeilles
à bois, grill Mélior. —

S'adresser à Mme Jean-
net , rue Fritz - Courvoi-

sier 29 b. Revendeurs
s'abstenir.
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Trois actes de ROGER FERDINAND

Prix des places : Fr. —.50, Fr. 1.20 et Fr. 1,80. Taxe et vestiaire compris
Location au bureau du Théâtre, dès le lundi 5 mars

Jeune sommelière
connaissant le service est
demandée par petit café
de la ville. Entrée au plus
vite. S'adr. au bureau de
L'Impartial ou téléphone
2.41.65. 4013

ON CHERCHE à achetei
une machine à

grauer-
guillocher

à double plateaux, er
parfait état . — Tél. (038:
5 46 40.
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pour entrée tout de suite •
ou époque à convenir , pour nos rayons de
confection dames et enfants , bonneterie :

Vendeuses
Vendeuse décoratrice

Apprentie vendeuse

Ecolier pour petits travaux
entre les heures de classe.

Faire offres détaillées avec certificats et
curriculum vitae , ou se présenter

Br ^r__r x f ^ l rf *_w J^9^ ^W
J< WMmSSa tT* ^__^____mM^m—~4t

PLACE DE L'HOTEL-DE-VILLE

S >

Supports plantaires
Confection individuelle

d'après empreinte

Bas à varices

MARIAGE
Toute personne, tout

âge, désirant fonder foyer
heureux, s'adresse en tou-
te confiance à

l'Agence Régir
Succès et discrétion as-

surés. — Ecrire sous chif-
fre J. 20650 TJ., à Publici-
tas, Bienne.

OFFRE A SAISIR

DUVETS
neufs, remplis de mi-du-
vet, gris, léger et très

chaud, 120X160 cm., 40
francs ; même qualité,

140X170 cm., 50 francs.
Port et emballage payés.
_ W. KURTH, avenue de
Morges 70, Lausanne, tél.
(021) 24 66 66, ou 24 65 86.

Pour bien manger :

UNE BONNE ADRESSE

Hôtel des
2 Colombes

COLOMBIER
Tél. (038) 6 36 10.

René Kohler.

A vendre
1 lit de fer blanc, som-
mier métallique, matelas
crin animal Pr. 25.—, 12
crosses rondes Fr. 1.—
pièce, 1 hotte Fr. 10.—,
1 tronc foyard Fr. 5.—,
scie, hache , marmite alu-
minium fond plat, le tout
usagé, occasion. S'adr. à
M. Pythoud, Beau-Site 3,
plain-pied à droite.

[ySBPW Jjj La première juFT»5>
L̂m_m_éà Ê̂Éj f) graisse à traire 
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# de qualité régulière f Eeï l w
# la plus économique

Echantillon gratuit ei documentation sur demandt

L A C T I N A  S U I S S E  P A N C HA U D  S, A. V E V E Y

Pour permettre à chacun d'avoir
Ij un logement convenable pour un

loyer convenable

I uoiez NON
Groupement Neuchâtelois
des Intérêts Immobiliers

LE BON COIFFEUR
dames et messieurs

MONCO IFFEUR C&
Jardinière 91 TéL 2 61 2)

APPARTEMENT de trois
chambres, cuisine et dé-
pendances, lessiverie, jar-
din, plein soleil , est à

louer tout de suite. —
S'adr. à M. Taillard , Gi-
braltar 13.

JEUNE GARÇON dési-
rant faire sa 9e année en
Suisse allemande, trouve-
rait place dans bonne fa-
mille à Thorigen. — Se
renseigner chez Mme B.
Wermeille, Forges 41.

Soyez de votre temps...
Achetez un appareil de radio avec cadre
anti-parasite. Pas d'installation d'antenne,
ni fil de terre. Un seul bouton suffit pour
supprimer les perturbations.

Renseignements et démonstrations :
Radio - Télévision - Disques

G. FRESARD
Neuve 11 La Chaux-de-Fonds .

Sténo dactylo
débutante

ayant de l'initiative, cherche place en
ville. Serait intéressée à être mise au
courant à d'autres travaux de bureau.
Ecrire sous chiffre D. A. 4194, au bureau
de L'Impartial.

VACANCES HORLOGÈRES
Réservez dès maintenant votre place dans
un voyage A. Borel , vous en serez enchanté.
Hollande - Côte d'Azur - Iles Baléares
Grèce - et le fameux camp de Xylocastron

(Péloponèse-Grèce).
Prix très avantageux.

Demandez les programmes détaillés.
VOYAGES A. BOREL, Belmonthoux 15

Prilly/Lausanne Tél. (021) 25.96.07
^__J J

A VENDRE dans village industriel du Val-de-Ruz

maison familiale
de 5 chambres et toutes dépendances, chauffage cen-
tral. Grand jardin et verger et près de 3000 mètres
de terrain, à 3 minutes gare C. F. F. (Eventuellement
sans le terrain.) — Offres sous chiffre H. L. 4135, au
bureau de L'Impartial.

Fabrique de fournitures d'horlogerie
du Jura vaudois engagerait tout de
suite ou pour époque à convenir un

DOREUR
ayant déjà quelques années d'expé-
rience. Place d'avenir à personne
capable et sérieuse.
Faire offres manuscrites avec réfé-
rences et prétentions de salaire sous
chiffre P. 2241 N., à Publicitas,
Neuchâtel.
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On x'iboui u tout temps i « L'IMPARTIAL -

f GARAGE I
I DU STAND S. A. I
| LE LOCLE Tél. (039) 3 29 41 11

VW 101» 9 toit ouvrant ,
y: - V ¥¥ I 734 peu roulé

I VW 1953 impeccable
1 \f lÂf 1 a E A toit ouvrant , iVW 1V04 état de neuf

COnSUl 1953 de toute beauté

! Zéphyr 1953 revisée

1 Capitaine 1954 SoKm I

I Plus toujours un grand choix de !'
! Land Rover d' occasion , avec garantie

| VENTE - ECHANGES - FACILITÉS

Pharmacie Conod, rue Plchard 11, Lausanne

¦ ECLAIREURS SUISSES
GROUPE LA ROCHELLE M

La Chaux-de-Fonds

I THÉ - VENTE
Samedi 3 mars m

I 
Grande Salle de la Croix-Bleue i

dès 14 h. 30 :1
Buffet — Couture — Marché aux puces

I 

Bancs divers — Objets scouts — Pêche m
miraculeuse — Cinéma ï

SOIRÉE THEATRALE |
à 20 h. 30

I E n  
soirée : entrée Fr. 1.— F]

(Scouts et cadets en uniforme, gratuit) I j



Victoires prévues de Raymond Fellay et
Madeleine Berthod

Les championnats suisses de ski à Gstaad

qui gagnent le slalom géant, première épreuv e de la semaine. - Andréas Dascher
vainqueur du saut combiné.

Un slalom géant qui faisait
penser à une descente
(Notre télép hone de Gstaad)

En général, les coureurs ont trouvé
à leur convenance, le tracé du slalom
géant disputé hier matin. Il faisait
beaucoup penser à une descente car
il était très ouvert et seules quelques
portes étaient « travaillées » comme on
dit chez nos skieurs. En somme, nn
parcours relativement facile pour ceux
don t la spécialité n'est pas le slalom.

D'ailleurs le classement est signifi-
catif à ce sujet. En effet , les premières
places sont occupées par des spécialis-
tes de la descente : Raymond Fellay,
Hans Forrer et André Bonvin, qui ga-
gna la fameuse course de descente de
l'Arlberg-Kandahar à Sankt-Anton,
l'épreuve la plus importante après les
championnats du monde ou les Jeux
olympiques.

Il convient de signaler la bonne per-
formance de Fernand Grosjean qui se
classe 5e, précédant immédiatement
notre Chaux - de - Fonnier Georges
Schneider. Grosjean a chuté environ
15 mètres avant la ligne d'arrivée. E
perdit là quelques secondes, ce qui re-
vient à dire qu'il pouvait gagner lui
aussi cette épreuve. Sa chute est-elle
due à la malchance ? La fatigue entre-
t-elle en ligne de compte ? Nous pen-
cherons plutôt pour la seconde hypo-
thèse, car le Genevois ne s'est guère
entraîné cette saison. Mais vous verrez
qu 'il fera des flammes dans le slalom
spécial si celui-ci est court !

Autre preuve que le slalom géant
était relativement facile : le fait qu'une
vingtaine de seniors I passent en caté-
gorie élite. C'est ainsi que nous voyons
le Jurassien Willy Bouquet de Buttes
accéder au premier échelon de la hié-
rarchie des valeurs ! Nous félicitons
très cordialement notre sympathique
skieur neuchâtelois pour sa magnifique
deuxième place en seniors I.

Forfait de René Rey
Le skieur de Crans, René Rey, qui

s'était blessé dimanche dernier à La
Chaux-de-Fonds à l'occasion du con-
cours de slalom organisé par le Ski-
Club, ne pourra pas prendre part aux
Courses nationales car sa blessure s'est
révélée plus grave qu'on ne pensait.
Il souffre en effet d'une déchirure
osseuse de la malléole.

On déplorera la malchance qui
frappe le sympathique Valaisan qui
avait de bonne chances de s'imposer
dans l'une ou l'autre des disciplines
alpines.

Inquiétudes au sujet
de la descente

La descente aura lieu samedi et se
déroulera sur la fameuse pente du
Wasserngrat. Très rapide en son début,
elle devient beaucoup moins «méchan-
te » dans sa dernière partie où les cou-
reurs glisseront presque à plat sur un
kilomètre. Or, la couche de neige est
bien minse sur ce tronçon... et il a plu
hier matin à Gstaad, tandis que l'après-
midi le soleil s'était mis de la partie.
Le fœhn qui souffle jour et nuit sur
la région n'arrangera pas les choses,
bien au contraire ! La couche résis-
tera-t-elle jusqu 'à samedi ? Espérons-
le.

Madeleine Berthod redoute...
le plat !

Il ne s'agit pas, on s'en doute, d'un
de ces fameux plats bernois comme
on peut en déguster à Gstaad ! Non ,
car en plus de ses jambes, Madeleine a
la chance d'avoir un estomac solide.
Ce qui l'inquiète par contre, c'est °e
fameux kilomètre en pente très douce
qui termine le parcours de descente.

— Vous comprenez, je ne pèse pas
lourd , moi , j e ne suis pas autrement
« rembourrée », déclare-t-elle songeuse,
en portant les yeux sur sa rivale Frieda
Dànzer, évidemment plus... en for-
me (s) qu'elle. Alors les secondes que
je prendrai dans le haut, je pourrais
bien les reperdre avec quelques autres,
dans le dernier tronçon .

— Allons, Madelon , forcez un peu
sur les spaghetti et les gnagis, jusqu'à
samedi matin et cela ira !...

Où veut-on en venir ?
Hier après-midi s'est déroulé sur le

tremplin de Matten , l'épreuve de saut
combiné. On a vu non sans surprise
que nos spécialistes ont pris le
départ. C'est ce qui a permis à Andréas

Les SOmes Championnats suisses de ski se déroulent à Gstaad sous le nom
de la Sme semaine de championnats suisses de ski. C'est par le slalom géant
que les compétitions ont commencé et, chez les messieurs comme chez les
dames, ce sont les participants aux Jeux olympiques qui se sont imposés.
Madeleine Berthod (à gauche) a remporté une victoire brillante en prenant
plus de 6 secondes à la deuxième, Renée Colliard , pourtant elle aussi mé-
daille or ! Raymond Fellay dut par contre bander toutes ses forces pou r rem-
porter la palme devant Hans Forrer , second. Et le ski romand a fê té  un

nouveau triomphe !

Dascher cle triompher facilement de-
vant Conrad Rochat, Rud. Bàrtschi,
Reymond et Louis-Charles Golay.

Or, on apprend que nos champions de
saut spécial seront au départ du fond
ce matin et tenteront leurs chances
pour le combiné nordique ! Ces mes-
sieurs ont-ils déjà chaussé des skis de
fond ? A combien de minutes termine-
ront-ils des premiers ? Mais chut !...
les miracles sont toujours possibles !

Fâcheux oubli
Les résultats du saut combiné n'ont

pu être connus que dans la soirée alors
qu'habituellement les journalistes sont
renseignés quelques minutes après la
fin de l'épreuve. Ce retard provient du
fait que Victor Kronig, un des favoris
du combiné nordique, a participé à
l'épreuve sans avoir été inscrit par le
Ski-Club de Zermatt auquel il appar-
tient. Or, le règlement est formel : un
coureur, fût-il champion du monde, rie
peut participer aux épreuves nationales
que s'il est mandaté par son club.

Zermatt avait oublié de faire parve-
nir l'inscription de son coureur aux or-
ganisateurs. Lui n'en savait rien, évi-
demment ! Dès lors, fallait-il admettre
sa participation et son classement ou
simplement le renvoyer à la maison en
s'excusant poliment ? Heureusement le
bon sens a prévalu sur la rigidité du
règlement. Victor Kronig fêtera peut-
être un titre de champion suisse !

Z.

Les résultats
du slalom géant...

Le slalom géant, disputé sur l'Eggli,
a donné les résultats suivants :

Messieurs : Elite : (1650 m., 400 m. de
dénivellation, 40 portes) : 1. Raymond
Fellay, Verbier, 2'09" ; 2. Hans Forrer ,
Wildhaus, 2'09"7 ; 3. André Bonvin,

' *>
Des équipes suisses

à l'étranger
Les concurrents suisses suivants

ont été désignés pour participer à
certaines épreuves qui se dispute-
ront prochainement à l'étranger :

Arlberg-Kandahar à Sestrière (9-
11 mars) :

Madeleine Berthod, Renée Col-
liard, Hedy Beeler, Frieda Daen-
zer, Margrit Looser, Rosmarie Rei-
chenbach, Micheline Moillen et Mi-
chèle Cantova — Raymond Fellay,
Georges Schneider, André Bonvin,
Flurin Andeer , Roman Casty, Hans
Forrer , Willy Forrer, Roger Staub,
Roland Blaesi, Peter Kronig, Simon
Biner, Martin Julen, Teddy Ams-
tutz.

Semaine de saut à Kuhn (6-11
mars) :

Fritz Tschannen, Fritz Schneider,
Rudolf Baertschi, Francis Perret.

Epreuves alpines à Wallberjr, Al-
lemagne (3-4 mars) :

Roger Staub, Alex Kaltenbrun-
ner , Paul Pfosi , Nando Paiarola.

Crans, 2'10"6 ;4. Rupert Suter, Stoos,
2'10"8 ; 5. Fernand Grosjean, Genève,
2'11"1 ; 6. Georges Schneider, La
Chaux-de-Fonds, 2'11"7 ; 7. Martin Ju-
len, Zermatt, 2'12"7 ; 8. Roland Blaesi ,
Lenzerhelde, 2'14" ; 9. Karl Gamma,
Andermatt, 2'14"1 ; 10. Roman Casty,
Zuoz, 2'16"1.

Seniors : 1. Willy Forrer , Wildhaus,
2'13"2 ; 2. Willy...Bouquet , Buttes,, 2'15"
17 ; 3. Tedy Mederberger, Oberricken-
bach, 2'16".

Juniors : (1340 m.,. 320 m. dén., 34
portes) : 1. Fredy Brupbacher , Zurich,
l'49"6 ; 2. Georg Griinenfelder, Pizol ,
l'50"5 ; 3. Michel Carron, Verbier , 1*55"
5 ; 4. Adolf Mathys, Bannalp, l'55'l ;
5. Peter Kronig, Zermatt, l'55'8. 8. Da-
niel Gerber, La Chaux-de-Fonds.

Dames : Elite-seniors : (1340 m., 320
m. dén., 34 portes) : 1. Madeleine Ber-
thod , Château d'Oex, l'58"7 ; 2. Renée
Colliard , Genève, 2'05"2 ; 3. Hedy Bee-
ler, Stoos, 2'07"2 ; 4. Micheline Moillen,
Les Avants, 2'09"5 ; 5. Rosemarie Rei-
chenbach, Gstaad , 2'09"7 ; 6. Frieda
Daenzer, Adelboden, 210". Juniors : 1.
Anita Kern, Villars, 2'19."5.

...et ceux du saut combiné
Voici les résultats du saut combiné des

championnats suisses qui s'est disputé jeu-
di après-midi sur le tremp lin de Matten
à Gstaad :

Elite-seniors : 1. Andréas Dascher , Zu-
rich, note 224,5 (sauts de 63 et 64 m.) ; 2.
Conrad Rochat , Le Brassus , 209,5 [59,5 et
60) ; 3. Rudolf Baertschi , Adelboden , 205,5
{58,5 et 60,5) ; 4. André Reymond , Le Bras-
sus, 187 (56 ,5 et 58) ; 5. Hans Dascher , Da-
vos , 185,5 (53,5 et 55) ; 6. Louis-Charles
Golay, Le Brassus , 177,5 (52 et 54) ; 7. Paul
Eggenberg, Lauenen , 174 ; 8. Raymond Bis-
sât, Ste-Croix , 172,5 ; 9. Viktor Kronig, Zer-
matt, 169 ; 10. W. Schneeberger, La Chaux-
de-Fonds ; 12. Georges Dubois, La Chaux-
de-Fonds.

Juniors : 1. André Meylan , Le Sentier ,
194,5 (51,5 et 51,5) ; 2. Laurent Reymond ,
Vaulion , 191,2 (51 et 50,5) ; 3. Max Schnei-
der , Berne , 188,8 (51 et 51).

HOCKEY SUR GLACE

Le H. C. Chaux-de-Fonds fait
match nul à Zurich

Jeudi soir à Zurich, devant 700 specta-
teurs, Zurich et La Chaux-de-Fonds ont
fait match nul 5-5 (1-2, 1-2, 3-1).

Grasshoppers a battu
Berne par 5 à 2

Jeudi soir également, à Bâle, en match
d'appui entre les candidats à la relégation
et devant 2300 spectateurs, Grasshoppers
a battu Berne par 5-2 (3-0, 2-1, 0-1).

C'est donc Berne qui disputera le match
de promotion-relé gation contre Bâle, di-
manche à Bâle.

Victoire de Young-Sprinters
Jeudi , à Neuchâtel , devant 3000 specta-

teurs , Young-Sprinters a battu Ambri Piot-
ta par 7-6 (2-1, 1-0, 4-5).

Echos de l'assemblée
générale des délégués

de la F. S. H. A.

POIDS ET HALTERES

(Corr.) — Au cours de l'assemblée
générale annuelle de la Fédération
suisse haltérophile amateur, qui a eu
lieu dimanche dernier, à Thalwil, le
jeune club athlétique de Saint-Imier
a été admis dans la Fédération.

Il a ensuite été décidé que le titre
de champion inter-club sera attribué
à la suite d'un match groupant les
quatre meilleures équipes après la se-
conde tentative à laquelle toutes les
sociétés ont droit. On devine d'emblée
tout l'intérêt que présentera cette com-
pétition.

Le comité réélu voit à la présidence
M. Emile Schneider, de Genève, M. Hen-
ri Erard , du Locle, fonctionnant com-
me secrétaire romand et M. J.P. Devins,
La Chaux-de-Fonds, occupant le troi-
sième siège réservé aux Romands.

Au calendrier national, nous trou-
vons :

27 mai , à Genève, championnat de
Suisse romande ; 10 juin, à St-Imier,
championnat suisse des juniors ; sept.-
oct., à Zurich, championnat suisse in-
dividuel ; nov., à Berne, championnat
suisse des vétérans.

Parmi les 15 records suisses homo-
logués, relevons celui de Roland Fidel,
du Locle, champion suisse mi-lourd,
qui obtient ainsi la distinction or dé-
cernée depuis 1954 à tous les record-
men.

Le classement inter-club a été établi
comme suit :

Catégorie A: Le Locle-Sports I,
1.223,819 points Muttoni (nouveau re-
cord suisse) ; 2. A.S.V. Adler-Zurich I,
1.213,551 pts ; 3. CH. Châtelaine-Ge-
nève I, 1.165,398 pts.

Le Club athlétique de La Chaux-de-
Fonds, en totalisant 1.052,756 points,
a obtenu sa qualification en série A,
ce dont nous le félicitons.

Un nouveau record du monde
du développé à deux bras

(121,500 kg.)
Au cours d'une réunion qui s'est dérou-

lée à Moscou, l'espoir moscovite Ravel
Khaboutdinov , qui né pratique l'haltéro-
philie que depuis 1950, a battu le record
mondial du développé à deux bras (caté-
gorie poids léger) avec 121 kg, 500. L'an-
cien record était détenu par . son compa-
triote Fédor Nikitine avec 121 kg. et avait
été établi le 3 février dernier.

CYCLISME

Le trophée Edmond Gentil qui, annuel-
lement, récompense le plus bel exploit de
l'année, a été attribué pour 1955 au Belge
Stan Ockers, champion du monde sur
route. Le succès d'Ockers a été obtenu au
second tour, avec 22 voix (soit cinq de
plus que la majorité requise), contre 9 à
Guido Messina, 1 à Jacques Dupont et un
bulletin nul.

Le trophée Edmond Gentil
attribué à Stan Ockers

Des cartes falsifiées
pour Melbourne

Le comité d'organisation des Jeux olym-
piques de Melbourne a lancé un avertisse-
ment à l'adresse de la population austra-
lienne, lui recommandant de se munir de
billets pour les Jeux uniquement dans les
agences accréditées.

Cet avertissement faisait suite à une
information parue dans la presse, selon
laquelle des cartes d'entrée falsifiées
avaient été vendues à Melbourne.

*YItfMveties trêves
Victoire d'un boxeur allemand

aux Etats-Unis
Mardi soir, à Portland (Oregon), le poids

moyen allemand Peter Mueller a battu , aux
points, l'Américain Jimmy Martinez , dans
un match revanche en dix rounds.

Il y a quinze jours , Martinez avait été
déclaré vainqueur de Mueller qui , on ne
sait comment, avait atterri sur la tête en
tombant dans les cordes à la première re-
prise.

Koblet au Tour de Hollande
Selon une information des organisateurs

du Tour de Hollande (6 au 13 août 1956),
un contrat aurait été signé avec Hugo Ko-
blet qui serait le capitaine d'une équipe
suisse de huit hommes.

Une victoire suisse à Leipzig
Les Suisses Osterwalder-Breiterunoser

ont remporté un nouveau succès en Alle-
magne. A Leipzig, ils ont remporté le tour-
noi de la foire devant les champions de
la zone soviétique Schneider-Brumme et
les Alsaciens Epp-Fraulob.

La nouvelle «Maserati 2000» , qui fera ses
débuts dans la prochaine course des Mille
milles, a atteint mardi soir la vitesse
moyenne de 131 km. 350 au cours d'essais
effectués sur la piste de l'autodrome de
Modène. Elle était conduite par le pilote
d' essai Bertocchi.

Victoire-éclair d'Archie Moore
Le champion du monde des poids mi-

lourds Archie Moore , qui rencontrait Bob
Dunlap à San Diego , s'est présenté avec
près de 10 kilos de plus que la limite de
sa catégorie. Cela ne l'a pas empêché de
remporter une victoire-éclair , mettant k. o.
son adversaire en l'56" au premier round.

Le championnat panaméricain de football
A Mexico , pour le championnat panamé-

ricain , l'Argentine et le Pérou ont fait
match nul 0-0.

[ Essais de la nouvelle Maserati

Une Revue bien parisienne
à la Maison du Peuple

( shicnicue ènédètaëe

Pour leur vente -annuelle, MM. Borel
et Lenz, respectivement président du
Comité et gérant de la Maison' du Peu-
ple et Cercle ouvrier, avaient décidé
d'offrir au public chaux-de-fonnier un
spectacle de music-hall comme on n'en
avait jamais vu ici. « Pourquoi ne mon-
trerait-on pas ce que tous les Chaux-
de-Fonniers (ou presque ) en vadrouille
à Paris ou à Genève vont voir ! » Et ils
avaient engagé la troupe « voyageuse »
du célèbre concert Mayol de Paris,
revue nue très con...nue ( si nous osons
nous exprimer ainsi) de la capitale.
Danseuses, girls, chanteurs et chanteu-
ses, acrobates, comiques, tout y était, et
la revue, emmenée à un rythme endia-
blé, très diverse dans ses numéros,
mais bien « revue «, avec ses grosses
plaisanteries, ses déshabillages après
tout fort convenables, ses petites dames
montrant leurs jambes avec générosité,
son sans-façon, sa désinvolture bon-
enfant, et cependant le soin apporté
à la présentation du spectacle : tout
y était. Comme cette troupe a été enga-
gée pour plusieurs soirées et matinées,
nul doute que des salles très chevillées
ont fait et feront fête à nos aimabes
hôtes de Paris.

Les trente tableaux qui nous sont
présentés sont de Lucien Rimels, mu-
sique (interprétée avec entrain par le
petit orchestre Teddy Holt qui fait
bien l'affaire) de Charles Chobillon,
costumes, dont certains sont ravissants,
de Marinette et Aumont, chorégraphie,
il es vrai assez succinte, de Colette Sa-
lomon (du Châtelet). Il y a le présen-
tateur et fameux comique Sergeot, le
« bon gros » Fernand Gilbert, la ra-
vissante, mais là ravissante, Marina
Chrysler, la chanteuse, un peu acide,
mais à la voix puissante, Nadia Dan-
gel, le « ténorissimo » Francis Brun,
la sémillante Paule Amy, les chanteurs
Georges Mitaki et Francis Brun , les
« Flowers-Girls » et les « Mayol's Sexy
Girls », enfin les « Madol's» , couple
prodigieux , aux formes intrépides, puis-
santes, impeccables et harmonieuses,
qui font un numéro d'acrobatie d'une
étonnante beauté, où l'on retrouve,
chaste et parfait, le corps humain
mystérieusement et éternellement
émouvant.

Bref , un spectacle qui ne déçoit pas,
qui est annoncé pour ce qu'il est, et
que le Cercle ouvrier a eu raison de
présenter. Une saison régulière de mu-
sic-hall à La Chaux-de-Fonds ne serait
sans doute pas pour déplaire à nos
concitoyens, les beaux publics réunis
par la Maison du Peuple le prouvent.

J. M. N.

Pour soulager vos rhumatismes, raideurs ou
douleurs musculaires, demandez à votre
pharmacien un flacon de « Rheumagic ¦*•,
liniment qui contient cinq ingrédients très
efficaces contre toutes douleurs. Tampon-
nez les endroits affectés avec ce Uniment,
sans frotter ni masser, et vous éprouverez
rapidement un grand soulagement. Décou-
pez cet avis. Toutes pharmacies et drogue-
ries, fr. 3.30.

Une bonne préparation contre
rhumatismes et lumbagos

Une annonce dans « L'Impartial •*
fait souvent l'affaire 1

f — 
^Un climat idéal

sans brouillard, sans vents violents,
c'est ce que vous .. n M Tnn i vtrouverez à M O N T R E U X

En plus, un

CHOIX (TAPPARTEMEHTS
confortables et modernes

Renseignez-vous auprès du Groupe-
ment des Intérêts immobiliers de Mon-
treux et env. Tél. (021) 6.31.73 ou 6.22.56._̂ J



I NOS ARTICLES POPULAIRES I
PANTALON SALOPETTE Fr. W

avec ceinture élastique Fr. IU

COMPLET SALOPETTE Fr. | *£/

façon américaine aveo ceinture élastique Fr. £||B

I «M 0/ Une Innovation I I

1 10 L DE RABAIS DE QUANTITE Ë
/u par 3 complets ou 3 blousas de travail

Formez un groupe dans voira familia on dans voira atelier ponr hanellciar de ce nouvel avantaga

j f Çn fà i Oe ^  I
i | BALANCE 2 - PL. MOTEL-DE-VILLE 7 - La CtiaUX-dB-FondS

A VENDRE au comptant,
pour cause d'achat de la
nouvelle MGA

m 6 spoi'i
TD 50

en parfait état. Moteur
refait à neuf avec amélio-
rations. Carosserie rouge ,
peinture neuve, intérieur
cuir, chauffage et radio.
Splendide occasion pour
sportif . — Paire offres

sous chiffre P 2814 J, à
Publicitas, St-Imier.

Des agneaux de quaiité^^k̂
la viande la plus saine ^^̂ k

$$$? Ie demi-kilo ŜS i|

fllf? Ragoût . . . .  2.50 ® Ë
§|$| Epaule . . . .  4.— 11
$$$| Gigot . . . .  4.50 Jr»

Citroën 11 leg.
modèle 1950, roulé
50,000 km., jamais acci-
dentée, peinture suisse, en
parfait état de marche,
à vendre au plus offrant.
— Ecrire sous chiffre N.
J. 4179, au bureau de

•L'Impartial.

JOLI COUCHE
avec coffre à literie. Beau tissu d'ameu-
blement, au prix de

Fr. 295.-
chez le spécialiste du meuble rembourré

G. Dubois
AMEUBLEMENT

Collège 22 et 23 Tél. 2.26.16
L J

C H E R C H O N S

mécaniciens
connaissant bien les étampes. — Se pré-
senter à la NATIONALE S.A., 2, rue de;
Falaises, Genève, avec certificats et piè-
ces d'identité ou écrire à la même adresse
en joignant curriculum vitae. Les frais de
voyage seront remboursés.

t >

Mécanicien
outilleur

qualifié

est demandé tout de suite. S'adresser à

MM. W. SCHLÊE & Co„ Repos 11.

V A

'jpHP**jŝ |Lil .1|

Demandez notre délicieux

pain de Pâques
et nos succulentes

taillaules Locloises
au beurre

Livraisons rapides à domicile

GRENIER 12
• Tél. 2 32 31 et 2 52 60

Succursale : Avenue Chs-Naine 1

TJN

bon

manoeuvre
trouverait emploi im-
médiat a la fabrique
de Pendulettes, rue

Numa-Droz 16 a. S'y

présenter.

 ̂ J

w.wnnuuul
Té!. 2.26.76 Place Nwt 8

Belle uoiaille fraîche
Lapins du pays

Toujours nos
Poulets rôtis

Se recommande.

Jeune
FILLE
pour remontage des mon-
tres et petits travaux d'a-
telier est demandé par
Fabrique MARVIN
Bue Numa-Droz 144

Jeunehomme
robuste

libéré des écoles, est de-
mandé pour date à con-
venir, pour divers tra-

vaux, dans commerce de
la ville. — Paire offres
sous chiffre H. M. 3937, au
bureau de L'Impartial.

Vydiax S. A.
engagerait une

ouvrière
pour emballages
Se présenter Jacob

Brandt 61.

Employée
de commerce

bilingue trouverait
place dans maison de
moyenne importance,
mais sérieuse. Bonnes
connaissances généra-
les exigées. — Paire

offres sous chiffre A.
S. 4201 au bureau de
L'Impartial.

L )
hMR Httr
connaissant les machines,
sachant conduire si possi-
ble, serait engagé. Place
stable. — S'adresser au
bureau de L'Impartial.

. 3850
A LOUER 2 belles cham-
bres meublées et chauf-
fées à Messieurs sérieux
et solvables. — S'adresser
Serre 9, au 3e étage à

. gauche.

TE CHERCHE

inerties
mr machine de précision,
¦ravail régulier. — Tél.
(032) 2 38 99.

On allonge
et élargit toutes chaussu-
res. Résultat garanti par
procédé spécial et instal-
lation spéciale.
Cordonnerie de Montétan

avenue d'Echallens 107
G. BOREL Lausanne

Horticulture
Etablissement à vendre

Fr. 160.000.- avec immeu-
ble. Facilités, Confort.

6000 m2. Recettes 60,000 -
fr. an. Agence Desponds,
Ruchonnet 41, Lausanne.

Sommelière
italienne , connaissant les
deux services, cherche
place. S'adr. à M. Gian-
nl Mestroni, rue du Pro-
îrès 2.

Protection
des locataires ? ? ?

, OUI , mais en donnant la
possibilité aux propriétaires d'immeubles

d'entretenir et de moderniser vos logis

Le contrôle des prix entrave
l'entretien normal des bâtiments

C'est pourquoi nous voterons

les 3 et 4 mars

PARTI PROGRESSISTE NATIONAL

—•—ifi—MmuBiiBi m iLiirwiii Bil——^̂ —Bl

ON SORTIRAIT

ACHEVAGES
à domicile à ouvrier consciencieux. — Offres
écrites, sous chiffre G. L. 4018, au bureau de
L'Impartial.

A VENDRE, pour cause
Imprévue

Peugeol
203

de luxe, couleur bleui
avec toit ouvrable ; voitn
re neuve, jamais roule
cédée à un prix intéres
sa.nt. — Paire offres sou
chiffre P. 2875 J., à Pu
bticitas, St-Imler.Fabricant : Cldls S.A., Cottonay-Gare
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Le feuilleton Illustré
des enfants

— Peng ! on est arrêté... Rien ne va — Attend : me voilà reposée... J'y vais... — Tu vois, un bienfait n'est jamais per-
plus.„ du... Voilà, Mme Lièvre qui tire tout 1

Les auentures
des

Gais Lurons

Le promame angoissa»! de la démographieLes reportages
de «L'Impartial»

J
(Suite et f i n )

Il aère le sol et facilite la nitriflcation :
dix vers de terre font le travail d'une
bonne charrue. Aussi les élevages de ces
animaux commencent-ils à se multi-
plier. Les Américains sont en mesure de
fournir 500.000 vers par jours : ce sont
eux qui ont permis de rendre arables
les terres inondées de Hollande, et il
n 'en fallut que quelques millions. L'Al-
lemagne, depuis plusieurs mois élève et
exporte ces humbles créatures en boite
de 100 au prix de deux cents francs le
mille. Elle vend même des œufs à des
prix très inférieurs.

Les disciples de Waksmann , Prix No-
bel américain inventeur de la strepto-
mycine, ont ouvert une nouvelle bran-
che de la biochimie : Ils ont démontré
le rôle indispensable des micro-organis-
mes, des bactéries du sol. Déjà , on élève
des bactéries qui , semées en plein
champ, aideront la plante à trouver
l'azote qui lui est nécessaire. Le mal-
heur est que ces bactéries d'élevage
vivent peu de temps ; mals leur longé-
vité s'accroit considérablement dans un
sol labouré par les vers de terre. L'ère
des engrais ersatz touche à sa fin et
l'on peut dire que vers et bactéries nous
apportent une promesse de victoire.

Des affamés difficiles
Ces terres ainsi restaurées pourront

être enrichies, on le sait à présent, par
les substances de croissance — auxines
et hétérauxines — contenues dans les
urines des animaux ; mais enfin, ces
espoirs ne nous permettent pas de dire
que la disette dont souffre la moitié du
globe, prendra fin bientôt, surtout lors-
qu'on constate que ce sont les peuples
les moins développés qui prolifèrent le
plus.

Il faut donc au plus vite trouver des
substances pour nourrir ceux qui ont
faim. Mais nous nous trouvons alors
devant une situation paradoxale et im-
prévue : il se révèle que ce sont les peu-
ples les plus déshérités au point de vue
alimentaire qui Se montrent les plus
exigeants sur leur régime, et ce pour
toutes sortes de raisons dont la premiè-
re est religieuse : tel peuple se refuse à
absorber du porc, tel autre du bœuf
parce que le bœuf est un animal sacré.
Il faut donc se préoccuper du goût des
populations.

Comme, pour le moment, ce sont les
peuples mangeurs de riz qui semblent
souffrir le plus de la faim — en même
temps que d'un excès de fécondité —
il a paru nécessaire de « fabriquer » du
riz. La production totale du riz en Asie
a eu beau augmenter dans des propor-
tions considérables, elle n'a pas pu sui-
vre la cadence de l'accroissement démo-
graphique.

Des savants indiens et européens se
sont dit : « Faisons du riz ersatz ! »
Par chance, cette graine n'a à peu près
aucun goût, aucun arôme ; elle peut
être mangée salée ou sucrée ; il ne s'a-
git donc , en somme, que de « sauver les
apparences » tout en apportant une
substance vraiment nutritive.

L'Institut de Recherches de techno-
logie alimentaire de Mysore vient de
mettre au point un riz synthétique
constitué de 85 parties de tapioca —
peu rare dans l'Inde mais qui n'a pas la
faveur des gourmets indiens — et de 15
parties de farine d'arachide déshuilée
pour fournir les protéines nécessaires.
Le plus difficile a été de mouler ce
produit en forme de grains et de don-
ner à ceux-ci une consistance qui ré-
siste à la cuisson sans s'altérer.

L'espoir de demain : l'algue
* Au train où va l'accroissement de la

population , disent les statisticiens, dans
vingt ans, la culture améliorée, les ara-
chides, le tapioca et le faux riz ne se-
ront plus suffisants. Il faut donc trou-
ver autre chose. s>

On a d'abord créé des hybrides, no-
tamment un nouveau maïs dont le ren-
dement est de 20 % supérieur aux au-
tres. Les Russes ont fait pousser dans
le désert polaire toutes sortes de récoltes
dont une pomme de terre qui produit
200 quintaux par hectare. On reproche
à ces plantes de ne pas être assez nutri-
tives. Alors on a trouvé l'algue chlo-
rella.

Des vers de terre, des bactéries , des algues et du faux riz nourriront
la moitié de la population mondiale

On connaît dix-huit mille sortes d'al-
gues monocellulaires ; vingt-six ont été
étudiées à fond et , parmi ses vingt-six,
c'est la chlorella qui a donné les meil-
leurs résultats. Le professeur Henri
Hiroschi Tamyia a trouvé chez elle 75 %
de protéines, 20 % de graisses et une
grande quantité de vitamines A et C.
Ses travaux commencés en 1948 ont été
poussés à un tel point qu 'il a pu offrir
à des savants californiens en visite un
repas complet Qui , du potage au pain
en passant par les nouilles, le rôti , les
œufs et le dessert, était entièrement
tiré de la chlorella. La saveur y était
parfaite et le nombre de calories aussi.

Le Venezuela, la Jamaïque et le Ja-
pon cultivent cette algue qui , sur une
surface de 4000 kilomètres carrés, four-
nit vingt tonnes de protéines et trois
tonnes de graisses alors que pour une
même superficie cultivée , l'arachide ne
donne que 60 kilos d'huile. On estime
que cette algue pourrait en un an ,
nourrir 15 milliards d'individus ! Nous
aurions échappé à la catastrophe !

Les recherches continuent
Des chimistes se sont dit : « Les sa-

vons classiques sont fabriqués avec des
graisses alimentaires pour l'homme.
Trouvons un produit qui permette d'é-
conomiser ces précieuses graisses ! En
outre nombre de déchets végétaux s'en
vont à l'égout ; ne pourrait-on pas en
faire une bonne alimentation pour le

bétail ? > Il s'agit en somme de remet-
tre bon ordre dans un état de choses
qui confine au gaspillage.

Et tout de suite est apparue la pos-
sibilité d'économiser un tiers de la
ration des protéines végétales dans
l'alimentation des animaux mammifè-
res tout simplement en la remplaçant
par des dérivés de l'urée , qui , arrivés
dans le système digestif , sont transfor-
més en protéines nutritives par les
micro-organismes.

Les travaux portent actuellement
sur les déchets végétaux tels que les
mélasses de sucrerie, les liqueurs bisul-
fiques de l'industrie du papier. Il existe
des organismes microscopiques , mono-
cellulaires qui peuvent édifier leurs
tissus à partir de ces déchets, à la con-
dition qu 'on leur fournisse des éléments
minéraux azotés dont le prix de revient
est dérisoire. Eh ! bien , ces êtres mo-
nocellulaires constituent une matière
vivante, qui se reproduit rapidement
et qui est particulièrement riche en
protéines, lipides, hydrates de carbone
et vitamines. Ce serait une nourriture
idéale pour le bétail... et aussi pour
l'homme de demain, disent les sa-
vants. Sans compter toutes les substan-
ces qu'on en tirerait et qui seraient de
la matière première pour l'industrie
chimique .

On voit que les pays sous-developpes
peuvent garder espoir.

Robert GAIlAARD.

Exposition Théophile ROBERT
Au Musée des Beaux-Arts du Locle

De notre correspondant du Locle :
La Mère-Commune des Montagnes

peut s'enorgueillir de compter , parmi
ses enfants , deux célèbres dynasties
de peintres , les Girardet et les Robert ,
En effet , Abram-Louis Robert , mon-
teur de boîtes et graveur aux Eplatu-
res , remplissait ses devoirs religieux
au Locle car ce quartier était compris
dans la mairie. De ses trois fils , nous
citerons Léopold , universellement
connu , et Aurèle qui , s'il n'eut pas le
génie de son frère , fut cependant un
bon peintre.

Le fils d'Aurèle Robert , Léo-Paul
(1851-1923), a-.-attaché son nom aux
grandes décorations du Tribunal fédé-
ral, à Lausanne , et du Musée des
Beaux-Arts de Neuchâtel. Paul Robert
eut dix enfants dont Théophile (1879-
1954), Philippe (1881-1930) et Paul , né
en 1901, poursuivirent la tradition fa-
miliale.

Alors que nous avions déjà salué
chez nous la présence des deux der-
niers , un panneau du triptyque restait
blanc. Cette lacune est aujourd'hui
comblée.

Elève de Courtois , Gérôme , Blanche et La
Gandara , Théophile Robert acquit rapide-
ment une solide culture artistique ; de
retour en Suisse, il s'impose immédiate-
ment comme l'un de nos meilleurs peintres.
On retrouve chez lui , comme chez les
Calame , Gleyre, Menn et d'autres encore ,
le goût des belles formes , sans expression
passionnée , l'amour du métier honnête , le
sens juste des valeurs , caractères spécifi-
quement romands , tout empreints d'une
saine tradition.

Un second séjour à Paris lui ouvre d'au-
torité le « Salon d'automne » et le « Salon
des Indépendants » ; J. Doin disait dans la
«Gazette des Beaux-Arts» (décembre 1922):

« Après s'être plu un instant en compa-
gnie de Manet , Th. Robert s'est rallié au
dessin ingriste et il a exécuté avec préci-
sion un « Portrait » d'une étonnante fraî-
cheur de sentiment. » C'est précisément le
portrait que possède notre musée et qui
fait toujours l'admiration — et l'envie — des
connaisseurs. On le voit, au moment où il
fut présenté à Paris , il y causa une pro-
fonde impression.

Il y aurait tant à dire de cette exposition
qu 'on a voulu « rétrospective » que nous
nous bornerons à parler de ces portraits
qui sont extraordinaires de calme «Quand
je peins un portrait , disait l'artiste , j' at-
tends que le masque tombe et que je puisse
voir le visage vrai. C'est quelquefois ra-
pide , d'autre fois lent et difficile... » Th,
Robert marque une préférence pour les

femmes ou les jeunes filles , « Portrait de
Mme Bissière », « Les brodeuses », « Por-
trait de Mme J. Robert », « Enfant à l'é-
charpe bleue », « Jeunesse », etc. Nous
avons déniché en coulisse un portrait
d'homme que nous regrettons de ne pas
voir à la cimaise (il y en aurait au moins
eu un , pour sauver notre sexe I).

Personne ne passera indifférent , nous en
sommes certain , devant cette « femme à
l'œillet » dont la pureté , la précision , le
dessin aux simplifications si judicieuse-
ment mesurées , soulignent l'harmonie et
la qualité picturale.

Natures-mortes , fleurs , paysages rappor-
tés du Midi , grandes compositions telles
que « Bethsabée » ou « La guitare » vien-
nent prouver la maîtrise de Th. Robert
pour tout ce qui touche à la peinture et
la façon dont il résout des problèmes plas-
tiques dont nombre de peintres actuels
ignorent les éléments.

Et en sortant , on n 'exprime qu 'un vœu :
aller un jour visiter la salle « Robert » du
Musée des Beaux-Arts de Neuchâtel , inau-
gurée le 5 juin 1954.

F. JUNG.
P. S. — Mardi soir , M. Maurice Jeanneret ,

conservateur-adjoint du Musée des Beaux-
Arts de Neuchâtel , a présidé à une inté-
ressante visite commentée.

Les réflexions du sportsf optimiste
(Suite et f i n )

Ailleurs...
Pour le reste, on n'accordera pas trop

d'importance au score impressionnant
par lequel les Grasshoppers ont battu
U. G. S. Il manquait aux Genevois deux
défenseurs titulaires et Parlier était
dans un mauvais jour. Quand ce gar-
dien connaît un dimanche néfaste , alors
c'est la catastrophe. Ce n'est pas sans
raison que Servette l'a laissé aller , à
la fin de la dernière saison. Capable
du meilleur comme du pire, Parlier est
responsable de quatre buts au moins !
Après cette constatation, la cause est
entendue !

Plus étonnante est la piètre presta-
tion des Young-Boys à Bellinzone. Tl
est vrai que les Tessinois sont réputés
pour leur défense hermétique , mais
cela n'explique pas tout ! Quant au
Lausanne-Sports, il n'a pas encore
trouvé sa cohésion . C'est désolant.

En Ligue Nationale B, Lucerne a tré-
buché, ce qui augmente les chances
de Cantonal pour l'ascension . Mais la
lutte pour les deux places dans la ca-
tégorie supérieure sera terrible entre
les quatre premiers classés actuels !

La quinzième journée
Dimanche prochain , le F.-C. Chaux-

de-Fonds entreprend un déplacement
désagréable à l'extrémité du pays. A
cause de l'ambiance qui règne autour
du terrain , tous les clubs redoutent
de se rendre à Chiasso. Les Tessinois
n'ont pas joué le 26 février , aussi lgno-
re-t-on leur condition présente. Théo-
riquement la victoire jurassienne ne
fait Pas de doute ; pratiquement il fau-
dra l'arracher à la force des shoots au
but !

Grasshoppers vient à Lausanne. Tout
en espérant un redressement des Vau-
dois, on doute qu'ils puissent stopper
Vuko, Ballaman et consorts. Young-
Boys qui avait* battu Lugano, au Tes-
sin, par 2 buts à 0, ne devrait pas faire
moins bien au Wankdorf. Après le de-
mi-échec à Bellinzone, c'est un «test»
pour les Bernois. Servette paraît en
légère reprise. Son jeu s'apparente à
celui de Schaffhouse. On assistera à un
jol i match. Les Rhénans auront cepen-
dant l'avantage du terrain. Les duels
Zurich - Bâle et Bellinzone - Fribourg
paraissent bien équilibrés. Si le pre-
mier se caractérisera par des offen-
sives quelque peu désordonnées , le se-
cond verra la domination de défenses
très solides. Enfin U. G. S., s'il n'entend
pas connaître les affres des dangers de
la relégation, comme la saison der-
nière , doit triompher, à Genève, de
Granges.

L'autre catégorie
En Ligue Nationale B, Cantonal fera

bien de se méfier de Berne qui a le
vent en poupe. Les hommes de Pinter
ont cependant des atouts suffisants
pour empocher les points en discussion.
Malley aura une tâche beaucoup plus
difficile en allant donner la réplique
aux Young-Fellows. Lucerne, à moins
de déchoir, prendra la mesure de Ra-
pid. Winterthour avait perdu , devant
Longeau , au premier tour. Mais depuis
lors les Zuricois ont beaucoup progres-
sé. Cependant c'est chez l'adversaire
qu 'ils s'alignent ! Cela rétablit-il les
chances ? Nordstern , chez lui, compte
battre Blue-Stars. St-Gall fait le même
raisonnement à l'égard de Thoune. En-
fin Soleure pourrait bien obliger Bien-
ne à un partage des points.

En hockey sur glace
Les champions sont connus : Arosa ,

Bâle et Servette. On les félicitera cha-
leureusement. Ainsi, en L. N. A, la
vieille garde s'est montrée — et de
loin ! — encore une fois la meilleure.
Mais s'il est normal que les deux clubs
grisons, à la longue et vaste expérience,
terminent en tête, il l'est beaucoup
moins de trouver au 3e rang un club
romand, promu au début de la saison,
et au 4e un club tessinois ! Que voilà
une affirmation latine qui doit faire
réfléchir. On congratulera tout parti-
culièrement le H.-C. Chaux-de-Fonds
dont l'entraîneur Domenico a su ame-

ner à ce succès quelques j eunes élé-
ments, réellement issus du club, pro-
duits locaux infiniment méritoires.

On fera la même constatation pour
le H.-C. Servette. Girard a dû, avant
tout, compter sur des espoirs du crû.
Il a' su leur apprendre une technique,
une tactique et leur insuffler une ré-
sistance et un cran qui leur ont per-
mis de battre beaucoup plus chevron-
nés, plus anciens qu'eux, Servette s'ap-
prête à suivre l'exemple de Chaux-de-
Fonds et à monter, chaque saison,
d'une catégorie. On s'en réjouira car
Genève est en droit (maintenant
qu 'elle a enfin une patinoire! d'offrir
à ses milliers de sportifs des spec-
tacles de choix.

SQUIBBS.

ST-JEAN DE MAURIENNE. — 29. —
AFP. — Au cours d'une ascension ef-
fectuée hier par quatre skieurs près de
Valloire (Savoie), l'un d'eux, le Dr
Pommier, de Paris a été enseveli par
une avalanche.

L'alerte devait être rapidement don-
née par les compagnons de la victime
et les secouristes de Valloire déga-
geaient le Dr Pommier moins de tren-
te minutes après l'accident. U fut
transporté à Valloire, où il est décédé
mercredi matin.

Un skieur meurt sous une avalanche

b£aJlw et télédiffusion
Vendredi 2 mars

Sottens : 12.44 Sig. hor. Informat. La
minute des A. R.-G. 12.55 A tous vents...
13.20. Solistes de l'O. S. R. 13.40 Dis-
ques. 16.30 Nos classiques. 17.00 Feuil-
leton . 17.20 Musique légère d'aujour-
d'hui. 17.50 Charles Oulmont, témoin
d'une époque. 18.15 Rythmes et cou-
leurs. 18.25 En un clin d'œil. 18.40 Pia-
no. 18.45 Les Championnats suisses de
ski. 19.00 Mioro-partout. 19.15 Informa-
tions. 19.25 La situation internationa-
le. 19.35 Instants du monde. 19.45 Mu-
sique française. 20.15 Contact, s: v. p. !
20.30 Jazz aux Champs-Elysées. 21.40
Routes ouvertes. 22.00 Oeuvres de Ro-
bert Schumann. 22.30 Informations.
22.35 Que font les Nations Unies ? 22.40
Le monde vu d'un piano. 22.55 L'Oiseau
de Feu, suite de ballet , Strawinsky,

Beromunster : 11.00 Emiss. d'ensem-
ble. 11.30 Radio-Orchestre. 12.15 Com-
muniqués touristiques. 12.29 Signal ho-
raire. Informations. Sports et musique.
13.25 Violoncelle et piano. 14.00 Pour
Madame. 16,29 Signal horaire. 16.30
Pour les malades. 17.00 La Petite Aca-
démie musicale. 17.30 Pour les enfants
de langue romanche. 18.00 Orchestre
récréatif. 18.50 Reportage. 19.05 Chro-
nique mondiale. 19.20 Communiqués.
Championnats suisses de ski. 19.30 In-
formations. Echo du temps. 20.00 Inter-
mède léger. 20.15 Feuilleton. 21.00 Emis-
sion pour les Rhéto-Romanches. 22.15
Informations. 22.20 Poèmes. 22.50 Qua-
tuor à cordes. Cours de morse.

Samedi 3 mars
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-

fomations. Disques. 11.00 Emission d'en-
semble. 12.15 Ces goals sont pour de-
main... 12.30 Fanfares et harmonies ro-
mandes. 12.44 Signal horaire. Informa-
tions. 12.55 La parade du samedi. 13.-25
Kilomètres et paragraphes... 13.30 Plai-
sirs de longue durée. 14.00 Arc-en-ciel.
14.30 Nouvelles du monde des lettres.
14.40 Les enregistrements nouveaux.
15.25 Musique légère d'aujourd'hui. 15.40
L'imprévu de Paris. 16.00 Jazz authen-
tique. 16.30 Disques. 17.00 Tangos. 17.15
Moments musicaux. 17.30 Swing-Sere-
nade. 18.00 Cloches du pays. 18.05 Le
Club des Petits Amis de Radio-Lau-
sanne. 18.40 Le courrier du Secours aux
enfants. 18.45 Les Championnats suis-
ses de ski. 19.00 Le micro dans la vie.
19.15 Informations. 19.25 Le miroir du
temps. 19.45 Magazine 56. 20.10 Souve-
nir de Mozart. 21.10 Colette Mars. 21.25
L'Ascension de M. Beauchat (VIII).
21.50 Le monde dans tous ses états.
22.15 Marche arrière. 22.30 Informa-
tions. 22.35 Entrons dans la danse.

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 6.45 Gymnastique. 7.00 Infor-
mations. Disques. 11.00 Emission d'en-
semble. 11.25 Disques. 12.05 L'art et
l'artiste. 12.15 Prévisions sportives. 12.29
Signal horaire. Informations. Disques.
13.40 Chronique de politique intérieure.
14.00 Musique de chambre. 14.40 Cau-
serie. 15.00 La grande mode. 15.40 Dis-
cussion. 16.10 Der Igel als Brâutigam,
opéra. 17.10 Emission pour Madame.
17.40 Pour le 250e anniversaire de la
mort de J. Pachelbel. 18.20 Auditeurs
entre eux. 19.00 Cloches du pays. 19.10
Mazurka et schottisch. 19.15 Champion-
nats suisses de ski. 19.30 Informations.
Echo du temps. 20.00 Soirée récréative
populaire. 21.15 Informations. 22.20
Soirée dansante.
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CANARIS mâles et fe-
melles 1955, oranges et
jaunes, ainsi qu'un rossi-
gnol du Japon, volières et
cages, sont à vendre. —
S'adr. Forges 3, 4e étage
à gauche, tél. (039) 2 74 09

e CERCLE DU SAPIN Raymond Droz and tus dCxùeiand ia&z a&oup
Samedi 3 mars 1956 - . - . - _ . . _  - - - . .* _ -. -.- - , - . . - . .

- - . _

r\ Vainqueurs absolus du tournoi national de jazz 1955 (sous les auspices du Hot-Club de La Chaux-de Fonds)
Jenx de quilles automatiques _^_ 

IR. ~—; ; 7 P R E M I E R S  P R I X  RaymondDROZ.trombone-Raymond COURT.trombone-Raymond THEVENOZ.drums
Billards a disposition A TII RIPH F W I O K R ..

. A Z U R I C H  EN 1955  Henpj FRE|voQEL, clarinette - Jean BIONDA, piano - Jacques FLEURI, basse

UNION CHRETIENNE
PAROISSIALE

BEAU-SITE

Samedi 3 mars ™
dfa 13h.30

QUI GARDERAIT pen-
dant la journée bébé de
2 mois. Bons soins de-
mandés. Quartier ouest.
— Faire offres écrites
sous chiffre A. C. 4090, au
bureau de L'Impartial.

CHAMBRE meublée,
chauffée, au soleil, à
louer tout de suite à

monsieur propre et sé-
rieux. — S'adresser au
bureau de LTmpartial. 3991

( 1VOICI LES TISSUS PRINTANIERS
Coloris vifs ou pastel , dessins sobres ,

\ j& Il ou gaîment fantaisistes , tout dans les
41 . t:"y -. SjJï\. nouveaux tissus concourt à créer le

...j 'J 'k \, - chic féminin 1956.
w f o  'l >. • \

$m".,:p v:;I* % ~̂ * pip- ' ¦• ---.

! Four le tailleur : _ " f :'_ \(f ' \-
Prince de Galles en ' - . A . JWfT
pure lame, haute
couture de Paris. &*§f\ jr , ' " %m •

WL Les fleurs de toutes 8̂1§l̂  _F_r_mr*̂ »«i*mm*i. ***¦$&'
sortes prêtent leur * J ~ *

j k  % richesse de formes ,'/¦-* *f | ^f l
/'' - et de couleurs aux *- . *f '

M ^ 'y , > robes de soie ou de * " ¦

Le cachemire , très Mjj S^ '. ' ^
en vogue , crée de 1̂ ^̂ ' ~ * """"̂
splendides robes et ; 

/p 
' (->' y  < *̂ ~JS)

blouses légères. 
 ̂ /\

"¦̂ HT^ i*-- ¦ ' *--*-J?&Sy '
ife'

1
Em - . Pour manteaux ou - ly,

; 
J| 

jaquettes , le tweed, **

ori ginal anglais , se *̂
^ i . ;:; fait dans de beaux

! 
¦ ¦ te>V^y -̂,,,-lV..y: ,̂ ^̂ , 'U^SySyZj ., ,:..:.,.:, ,,., ..,...,,::,„.,. .: J .J :£& tons pastel.

Voyez notre riche collection de tissus et en particulier nos nouveautés parisiennes
et lyonnaises ainsi que nos exclusivités de « Stoffel *» et * Boussac »

En ouverture de saison, voici 4 beaux tissus particulièrement « chic »

Tailleur Prince de Galles Tailleur «pied de poule». Manteau tweed, haute Twill imprimé en belle
| en laine peignée. Très belle qualité en nouveauté. En rose , ciel 

p^T'rStaSe.
\ En rose , ciel ou j aune. laine peignée. En gris, ou jaune. Impressions cachemire

Largeur 140 cm. rose' bleu clair ou J aune- Largeur 140 cm. sur fond ciel, rose, j aune,
j; Largeur 140 cm. Dei8e ou Sris-
r Largeur 90 cm.

9Q90 9950 QE50 Q 50
le mètre £_!_§ le mètre tf mttu le mètre £__%Jt le mètre Vi

Patrons RINGIER | \WfJB£rf 7f / 3 F ^^ ^nmL Patrons HERBILLON

L )
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| SOCIÉTÉ DES CONFERENCES \
AMIS DES ftRTS

[ Mercredi 7 mars, à 20 h. 15
A L'AMPHITHEATRE

I Conférence Mai-Fol FQ OCHËT (

| Le désir el son style |
L'érotisme dans l'art et la littérature

s _
: La conférence , qui sera illustrée de clichés ;
ï photographiques , ns saurai t eonoenir à tous .
; les publics. Moins de dix-huit ans non admis.

I Location au Théâtre dès le vendredi 2 mars I
| pr les membres des sociétés organisatrices, I

dès le samedi 3 pour le public
! Prix des places: fr. 2. —et 3.— (taxes en \
I plus). — Pour les élèves du degré supé- I
| rieur et étudiants, fr. 1.—. {

^̂ ¦i'tiitninimmutftittrui'in-Hi¦tii'iH'inii'i'iiinim'H'iiMmt,»»«n'tn-in»iiii'tiinit niTiïTi ^̂ F

\ y \  Meubles d'occasion provenant d'échan-
: ges remis à l'état de neuf
I ! 1 chambre à coucher à 2 lits jumeaux en ' |
i p noyer avec sommiers, matelas crin anl- 1
¦a mal remonté avec coutil neuf , 1 armoire y !

i ! à 3 portes, 1 coiffeuse et 2 tables de nuit m
t j • Pr. 950.— i p ]
l 'y  1 salle à manger composée d'un buffet de |V |
j i service, 1 table à rallonges et 4 chaises f i; p rembourrées Fr., 450.— pp
; ¦ | 1 salon moderne comprenant : 1 divan cou- [Vp
j '. che, 2 fauteuils, 1 table de salon, tissu kp
V | neuf Pr. 420.— Mm
; y 1 divan couche avec entourage comprenant \SJj J le bar, bibliothèque, matelas, coussins à py S

• î ressorts, tissu neuf , coffre à literie JJ
' :! Fr- «S»-— || |

! 2 lits jumeaux avec matelas crin animal, y -.H
coutil neuf Fr. 490.— g||¦ | 2 lits jumeaux forme moderne, complète IÉ§

fm - i *fc 600-— ^1 entourage de lit, avec Fauteuil tout rembourré,
portes et verres à glis- moderne, tissu neuf
soires Fr. 140.— Fr. 120.—

i u„«„i. J„ ,.„-I.*v,= „«^,- Buffet de service1 
H££ «SSrîï r̂ ' i =fft Fr* 120.-, 150.-, 180.-blanc crème Fr. 150.— _ .. . . . .Table et 6 chaises rem-

Armoire à 2 portes bourrées
Fr. 90.— le tout Pr. 150.—

Armoire avec glace Commode noyer Fr. 70.—
Fr. 150. Layette de bébé Fr. 80.—

Coiffeuse 3 glaces Fr. 50.—Divan tissu neuf Tab*e à rallongesFr. 120.—, 180.— moderne Fr. 95.—
Divan turc Fr. 70.— Table avec tiroir

Fr. 35.—, 50.—, 70.—Fauteuil haut dossier série de chaisesFr- 70-— Fr. 5.—, 10.—
¦9 Ebénisterie — Tapisserie — Décoration gai

A. LEITENBERG |
! Grenier 14 Tél. 2.30.47 f 'M

DANSE
Samedi 3 mars, dès 20 h.

Permission tardive
ExceUent orchestre

Ambiance du tonnerre
HOTEL DE LA PAIX

Cernler
Tél. (038) 7 1143.

Dimanche 4 mars, 14 h- 30
MATCH AU COCHON

David DAGLIA.

ON CHERCHE

1 chambre
el i cuisine

de préférence meublées.
Ecrire sous chiffre H. G.
3997, au bureau de L'Im-
partial.

CHAMBRE meublée à
louer à Monsieur propre
et sérieux. — S'adres-
ser au bureau de L'Im-
partial 4317

A VMUKS; cause aouoie
emploi aspirateur «Elec-
trolux» encore sous ga-
rantie de fabrique. — Té-
léphoner au (039) 2 84 36.

CHAMBRE meublée, con-
fortable est demandée par
demoiselle, quartier For-
ges-Centenaire. Ecrire sous
chiffre J. G. 4181 au bu-
reau de LTmpartial.

VEUF d'un certain âge
cherche chambre et pen-
sion chez personne seule.
— Offres sous chiffre E.
F. 3946, au bureau de

L'Impartial.

HOMME consciencieux
cherche travail pour le
soir et le samedi après-
midi. — Ecrire sous chif-
fre M. H. 4198, au bureau
de LTmpartial.



Votation fédérale des 3 et 4 mars
Manifeste du Parti radical

Le 4 mars 1956, le peuple et les can-
tons suisses auront à se prononcer sur
l'« Arrêté fédéral sur le maintien tem-
poraire d'un contrôle des prix réduit »
du 22 décembre 1955. Il s'agit de savoir
si nous voulons prolonger de quatre ans
l'.« additif constitutionnel > du 26 sep-
tembre 1952, lequel avait recueilli la
faveur de 490.000 citoyens et seize can-
tons et avait été désapprouvé par
290.000 citoyens contre six cantons.

La question est simple dans son prin-
cipe et son essentiel. Il convient de
décider si la Confédération doit pou-
voir continuer à édicter les prescrip-
tions sur les loyers et les fermages ainsi
que sur la protection des locataires.
Lorsque l'« additif constitutionnel > de
1952 a été adopté, on espérait que la
crise du logement serait surmontée en
l'espace de quatr e ans. Or , on est bien
obligé de constater que ce n'est pas
encore le cas. En particulier dans les
centres urbains, la pénurie de loge-
ments sévit toujours. Si les apparte-
ments chers sont nettement plus abon-
dants, on ne peut pas en dire autant
des logements à loyer modeste. Les
statistiques prouvent que pour cette
catégorie de logements en tout cas, la
pénurie est encore grande. Par consé-
quent , il est indispensable que la Confé-
dération puisse continuer à édicter des
prescriptions sur le contrôle des loyers.
Même les adversaires du contrôle des
prix sont obligés de l'admettre lorsqu 'il
y a pénurie. A défaut nous assisterions
à une hausse, probablement importan-
te, des loyers des logements dans les
maisons anciennes. Cette hausse en-
traînerait une augmentation de l'indice
du coût de la vie et par voie de consé-
quence les salaires devraient être rele-
vés. Tout un mécanisme à répercussions
lointaines serait mis en mouvement. U
convient de l'éviter.

Nous ne prétendons nullement que
la situation actuelle soit pleinement
satisfaisante. Nous savons que les pro-
priétaires de maisons anciennes ont
souvent de la peine à faire face aux
charges d'entretien de leurs immeubles.
La moindre "réparation coûte cher au-
jourd'hui, n faut donc espérer que nous
pourrons revenir graduellement à une
situation normale. Mais les circons-
tances ne le permettent pas encore,
l'offre et la demande n'étant pas encore
équilibrées. C'est pourquoi le Comité di7recteur du parti radical recommande
de voter « oui >.

Manifeste du Parti
socialiste suisse

Citoyens !
Les électeurs sont appelés aux urnes

les 3 et 4 mars prochains — à peine
un an après la votation fédérale sur
l'initiative de l'Union syndicale pour la
protection des locataires et des con-
sommateurs qui avait réuni la majorité
des électeurs mais pas celle des can-
tons. Il s'agit de prolonger pour quatre
ans les dispositions constitutionnelles
en faveur du contrôle des prix et de la
protection des locataires qui cessent
d'être en vigueur à la fin de 1956 et
de maintenir ainsi la base légale qui
permet de lutter contre le renchérisse-
ment.

Pour les ouvriers et les employés, les
locataires et les consommateurs, pour
tous les socialistes, la cause est enten-
due : le projet doit être accepté, car
seul il permet

— de maintenir le contrôle des loyers
et la protection des locataires ;

— de protéger les consommateurs
contre une hausse des denrées dont les
prix sont protégés comme les fruits, les
légumes, les œufs, la viande, etc. qui ne
serait pas nécessitée par le maintien
d'un revenu suffisant pour le paysan ;

— de maintenir la caisse de compen-
sation du prix du lait sans laquelle le
prix du lait augmenterait de 4 centimes
et plus par litre dans les villes ;

— d'empêcher l'augmentation des
fermages sous la pression de la spé-
culation et de freiner ainsi la hausse
des frais de production des produits
agricoles.

Le danger existe aujourd'hui déjà
que de nouvelles augmentations de
prix aboutissent à une baisse du sa-
laire réel et que tous les efforts ac-
complis pour améliorer les salaires
soient anéantis par le renchérissement
croissant.

Sans protection des locataires et sans
contrôle des prix, la situation empire-
rait rapidement, les loyers des anciens
logements et le prix du lait dans les
villes, comme les fermages à la cam-
pagne, subiraient certainement des
hausses injustifiées .

Les 3 et 4 mars, il ne s'agit que de
prolonger la disposition constitution-
nelle qui permet le contrôle des prix
et la protection des locataires. La lutte
pour une meilleure loi d'application
suivra. Les organisations ouvrières ont
déjà posé leurs revendications en vue
d'une révision des dispositions d'appli-
cation actuellement en vigueur qui sont

une falsification de la volonté popu-
laire.

La promulgation d'une loi acceptable
dépend de l'acceptation par le peuple
les 3 et 4 mars de l'article constitution-
nel en faveur du contrôle des prix et
de la protection des locataires. Il faut
surtout éviter que l'acceptation de l'ar-
ticle constitutionnel échoue à cause
de la majorité des cantons.

Electeurs de tous les cantons ! Que
votre oui soit une manifestation im-
pressionnante en faveur du maintien
du contrôle des prix et des loyers et
contre le renchérissement qui réduit
la capacité d'achat des salaires.

Manifeste du Cartel
syndical cantonal

neuchâtelois
Le Comité cantonal du Cartel Syndi-

cal neuchâtelois, réuni en assemblée le
20 février dernier , à examiné entre au-
tres les questions soulevées par la vota-
tion fédérale des 3 et 4 mars prochain.

Le projet soumis aux électeurs de la
Confédération est la suite logique de
l'acceptation par le peuple suisse de
l'initiative de l'Union Syndicale suisse
pour la protection des locataires et des
consommateurs. Dans l'intérêt même
des principes défendus à cette occasion ,
le Comité du Cartel Syndical neuchâ-
telois demande à tous les électeurs de
ce canton d'accepter les 3 et 4 mars
prochain le projet qui leur est soumis.

Manifeste du Parti libéral
Un arrêté fédéral prorogeant pour

la période 1957-1960 un contrôle ré-
duit des prix et des loyers fera l'ob-
je t de la prochaine votation cantonale.

Le Parti libéral a examiné longue-
ment le projet car il est possible d'évo-
quer pour lui ou contre lui des argu-
ments qui ont sensiblement la même
valeur. Il s'est finalement rallié à l'ac-
ceptation de l'arrêté pour les raisons
suivantes : La doctrine libérale ne peut
se prononcer pour un tel contrôle que
dans des conditions exceptionnelles
telles qu'elles existaient pendant et à
la fin de la guerre. Il serait grand
temps de revenir à un régime de liberté
laissant jouer la concurrence. Mais il
faut le faire progressivement en rai-
son d'une part de la pénurie de loge-
ments qui existe encore malgré la dé-
tente que l'on observe depuis quelques
années, et d'autres part en raison des
très grandes différences de prix que
l'on constate entre les loyers des an-
ciennes maisons et ceux des construc-
tions nouvelles.

Afin d'éviter une crise qui ne man-
querait pas de se produire, le Parti libé-
ral estime qu'il faut proroger l'arrêté à
condition que les mesures qui seront
prises en son nom soient assouplies
progressivement au cours des quatre
années à venir. L'arrêté perdra ainsi
sa valeur et le retour à une économie
libre se fera sans à-coups.

U est aussi nécessaire de maintenir
provisoirement un certain contrôle sur
le marché intérieur qui , lui aussi,
doit s'assouplir prochainement. Tenant
compte de ces circonstances et de ces
arguments, le Parti libéral invite ses
adhérents à accepter l'arrêté fédéral et
à voter oui samedi et dimanche pro-
chains.

Manifeste du comité fédéral
d'action pour le maintien

du contrôle des prix
Quoi ? Le peuple suisse va voter di-

manche prochain ? Je ne m'en étais
pas aperçu ! Ce calme ne doit pas nous
engager à conclure que la consultation
populaire des 3 et 4 mars n'a qu'une
importance secondaire. Si la prolonga-
tion de l'additif constitutionnel sur le
maintien temporaire d'Un contrôle des
prix réduit était repoussé, cette déci-
sion pourrait entraîner des conséquen-
ces graves pour l'économie et la popula-
tion suisses.

Le contrôle des prix a empêché :
Que les loyers des logements et des

locaux commerciaux n'augmentent d'in-
supportable manière, ce qui aurait eu
pour effet d'abaisser dangereusement
les niveaux de vie' des locataires ;

Que les consommateurs ne soient
contraints de payer pour les marchan-
dises dites protégées (telle que le
beurre, la viande, les fruits, les légumes
et les œufs) des prix supérieurs à ceux
qui sont strictement nécessaires pour
assurer des gains appropriés aux pro-
ducteurs agricoles ;

Que les fermages des domaines agri-
coles ne soient majorés de manière abu-
sive ;

Que le renchérissement ne rende illu-
soires les mesures prises pour garantir
l'existence de la population paysanne ;

Que les spéculateurs n'abusent des
hausses intervenues sur les marchés
mondiaux pour pressurer les consom-
mateurs.

La menace du renchérissement n'est
pas encore écartée. De nouvelles aggra-
vations des tensions internationales de-
meurent possibles. A elles seules, ces
perspectives exigent le maintien du
contrôle des prix.

Manifeste du Parti
progressiste national

Les délégués du Parti progressiste
national (PPN) ont siégé le samedi 25
février au Locle. Ils ont examiné, en
particulier, le projet d'arrêté constitu-
tionnel prorogeant pour quatre ans le
contrôle des prix, qui sera soumis au
vote du peuple et des cantons les 3
et 4 mars. S'agissant de la question du
contrôle des loyers et de la protection
des locataires — objet essentiel de la
votation — ils ont considéré en parti-
culier ce qui suit : .

1. La pénurie de logements, qui avait
motivé l'adoption de l'additif consti-
tutionnel de 1952, n 'existera vraisem-
blablement plus à fin 1956.

2. Le principal problème qui préoc-
cupe les autorités est l'écart trop grand
entre les loyers des anciens et ceux des
nouveaux logements. Or, la cause de cet
écart est le blocage, à un niveau exces-
sivement bas, des loyers des anciens
immeubles qui n'ont pu être adaptés
au coût de la vie. Ce blocage a, par ail-
leurs, empêché l'entretien normal des
immeubles. Tant les locataires que les
propriétaires pâtissent de cet état de
choses.

3. Le blocage des loyers d'une partie
des appartements a créé une catégori e
de locataires privilégiés, protégés au
surplus par la limitation du droit de
résiliation, au préjudice, dans la plu-
part des cas, de jeunes ménages mo-
destes, qui ont dû se loger dans des
appartements neufs aux loyers souvent
trop lourds pour leur budget.

4. Le blocage des loyers a favorisé
l'occupation irrationnelle des locaux
et a, par conséquent, accentué la pénu-
rie. La question se pose déjà de savoir
si l'on n'a pas trop construit dans cer-
taines régions du pays.

Les délégués du PPN ont, dans ces
conditions, reconnu que la prorogation
du contrôle des prix n'était pas fondée
et ils ont décidé , dans l'intérêt bien
compris des locataires comme des pro-
priétaires, de s'opposer au projet des
Chambres fédérales.. . Ils invitent par
conséquent les électeurs à voter non lès
3 et 4 mars. '¦*• r

Manifeste du Groupement
neuchâtelois

des Intérêts immobiliers
Une fois de plus, les électeurs sont

appelés à donner leur avis sur le con-
trôle des prix, dont le champ d'appli-
cation s'étend essentiellement aux im-
meubles.

Il est certes tentant pour un loca-
taire d'accepter le projet qui lui est
soumis, s'il pense qu 'il est de son in-
térêt de demeurer au bénéfice de me-
sures de protection.

Mais le maintien des mesures d'ex-
ception nées de la guerre est-il ré-
ellement profitable ?

Nous ne le pensons pas et voici pour-
quoi :

Le blocage des loyers au début de
la guerre a empêché l'entretien nor-
mal des immeubles. Il en est résulté
de graves conséquences. Tout d'abord,
un grand nombre d'appartements, au-
trefois confortables, ont été plus ou
moins abandonnés, et ils sont aujour-
d'hui en mauvais éjnt. Les locataires
en pâtissent les premiers et nombreux
sont ceux qui, aujourd'hui, seraient
disposés à payer un loyer un peu su-
périeur, afin de jouir de locaux plus
avenants.

Mais le défaut d'entretien des im-
meubles a des conséquences plus loin-
taines. Il est de plus en plus fréquent
de constater que des propriétaires re-
noncent à restaurer un bâtiment pour
le livrer aux démolisseurs qui élèvent ,
à sa place , une construction libérée du
contrôle des prix. C'est ainsi que dis-
paraissent des appartements aux loyers
modestes pour faire place à des loge-
ments dont les prix ne sont pas acces-
sibles à toutes les bourses. D'autre part,
le capital immobilier, qui représente
une partie importante de la fortune
nationale, c'est-à-dire les économies de
chacun , tend à se déprécier dès l'ins-
tant où il est insuffisamment recons-
titué.

Si une crise immobilière éclatait —
et le moyen le plus sûr de la provoquer
est de maintenir des mesures économi-
quement fausses et injustifiées — elle
aurait des répercussions profondes sur
l'ensemble de l'économie du pays. L'e-
xemple de la France devrait nous ser-
vir de leçon.

Nous invitons dès lors les électeurs,
avant cle céder à des arguments faciles ,
à voir les choses sous leur aspect véri-
table et à renoncer à une politique à

La Chaux-de-Fonds
A la Croix d'Or

Le 128e anniversaire
des Armes-Réunies

Comme chaque année a pareille
date, notre important corps de musique
« Les Armes-Réunies » s'est retrouvé à
l'hôtel de la Croix-d'Or,' afin d'y cé-
lébrer l'anniversaire de l'indépendance
neuchâteloise à laquelle il est intime-
ment lié. C'est dans une magnifique
ambiance que Tes cent musiciens et in-
vités, animés d'une belle ferveur pa-
triotique, ont participé à cette soirée
qui laissera un souvenir durable au
coeur de tous ceux qui eurent le privi-
lège d'y participer . « La Ronde de la
reconnaissance » permit au surplus aux
Armes-Réunies de fêter et récompen-
ser ceux de leurs membres qui, cette
année, ont mérité de nouveaux che-
vrons ou des distinctions spéciales.

Ainsi que le veut la tradition, un
aimable apéritif précéda le repas ex-
trêmement bien présenté par l'hôtelier,
M. Fahrny et son épouse qui se sur-
passèrent à cette occasion.

M. Georges Jaggi , président en
charge choisit ce moment pour souhai-
ter la bienvenue à ses musiciens, aux
invités et membres d'honneur parmi
lesquels nous avons noté en particulier :
MM.- 'Charles Hertig, Albert Haller, an-
cien président, Maurice Vuille, (qui
porta le toast à la Patrie) André Méroz ,
A. Hânni et J.-P. Metzger , nouveaux
membres du Conseil de fondation ,
Georges Receveur, Ernest Girardin , le
directeur de Ceuninck, Maurice Wieky,
rédacteur du « Musicien neuchâtelois s,
G. Vuilleumier, représentant l'Associa-
tion cantonale des Musiques neuchâ-
teloises, Paul Macquat, président de
l'ADC.

Le président ^excusa de nombreux
membres et personnalités attachées aux
Àrmês-Rëuhiès-et empêchées de parti-
ciper à la fête pour cause de maladie
ou de voyage! ' Il s'agit en particulier
de1. MM. Georges" Schwob, président du
Conseil de Fondation et Reynold Au-
bry, président de l'Amicale, Charles Ul-
rich, Bernard Wille, Guido Essig et Ma-
rius Manghera.

Le repas terminé, le président pro-
nonça un discours d'une remarquable
élévation de pensée au cours duquel il
insista notamment sur la notion de
respect dont les hommes de notre gé-
nération ne doivent pas se départir
mas au contraire cultiver en pensant
aux'anciens,: au.jtravail et aux sacrifi-
ces qu 'ils consentirent afin de pérenni-
ser Toeûvre entreprise en 1948.

Puis, • M. Maurice Vuille, membre
d'honneur, porta le Toast à la Patrie,
après quoi l'assemblée se leva et reprit
en choeur l'hymne national exécuté par
la petite fanfare des Armes-Réunies
dirigée avec compétence par M. Marcel
Mathey, sous-chef.

Le palmarès
Cete année, le nombre des nouveaux

chevronnés était Important. Qu'on en
juge plutôt :

Diplôme d'activité (5e année) : Riat Paul ,
Frésard Michel , Boillat Ewald , Ducommun
Camille, Haefliger Hermann.

1er chevron (10e année) : Cour Alexis,
Cour Bernard , Donzé René.

2e chevron (15B année) : Reuille André ,
Roulier Roland.

Membre d'honneur (15 ans révolus): Stef-
fen André.

3e chevron (20e année) : Hânni André.
Cadeau pour 20 ans révolus : Matthey

Ernest.
4e chevron (25e année) : Grisel André ,

Droz André.
Ire étoile (30e année) : Calame Aimé.
2e étoile (40e année) : L'Eplattenier

Edouard Corlet Paul.
Cadeau spécial (55e année) : Rodé Ga-

briel.
Vétéran fédéral : Frossard André.
A l'issue de cette cérémonie, ce fut

le défilé-des membres de la Vieille Gar-
de que chacun, attend toujours avec
impatience, car la Vieille Garde des
Armes-Réunies, c'est en fait l'armature
solide autour de laquelle se construit
l'avenir. Le défilé de membres tels que
MM. Gabriel Rodé et A Rochat
comptant respectivement 55 et 59 ans
de sociétariat fut des plus émouvants.

Le président remercia encore le di-
recteur de Ceuninck et lui offrit son
portrait , un magnifique agrandisse-
ment photographique réalisé par M.
Gigon, vice-président qui, à ses heu-
res, j oue... de la caméra avec talent !
Des remerciements furent encore
adressés aux membres du comité et en
particulier à MM. Gigon, Fusier, cais-
sier -général et Albert Moser, secrétai-
re général, qui furent très applaudis.

Le vice-président Pierre Gigon se
leva ensuite pour adresser à son tour
quelques mots de reconnaissance bien

mérités à M. Georges Jaggi dont les
talents sont connus et appréciés de
chacun.

M. Albert Haller, ancien président,
félicita encore M. Jaggi et souhaita que
les Armes-Réunies puissent compter
longtemps encore sur sa précieuse col-
laboration.

Enfin, M. Favre-Bulle qui, en compa-
gnie du préfet M* J-_A- Haldimann re-
joignit l'assemblée en fin de soirée, eut
quelques mots aimables à l'endroit de la
société. Il rappela notamment le sou-
venir de ceux qui luttèrent voici un peu
plus de cent ans, pour cet idéal de paix
et de fraternité auquel nous aspirons
tous.

Banquet et discours terminés, la par-
tie récréative battit son plein, sous la
direction de M. Georges Etienne et de
l'excellent orchestre Valeska. Plusieurs
productions , une tombola , procurèrent
des instants d'agréable détente à toute
l'assemblée.

Le compte de profits et pertes de la
Banque populaire suisse accuse, après les
amortissements et mises en réserve officiels
ordinaù*es, un bénéfice net de Pr. 7,600,000.-,
(année précédente Fr. 6,843,000.-) . Il sera
proposé de maintenir le dividende à 5%
sur le capital porté à 90 millions de francs,
d'attribuer 1,9 million de francs au fonds
pour les bons de jouissance et 1,5 million
de francs au fonds de réserve. De ce fait,
le fonds pour les bons de.jouissance attein-
dra 7,6 millions de francs et les réserves
ouvertes 27 millions de francs ou 30 % du
capital social. Fr. 1.036.000.— seront repor-
tés à compte nouveau.

Le Conseil d'administration proposera de
rembourser les 106.000 bons de jouissance se
trouvant encore en circulation , au mon-
tant statutaire de fr. 100.— par bon. Une
somme de 10,6 millions de francs sera donc
nécessaire pour pouvoir procéder à ce
remboursement. Elle est à disposition à
raison de 7,6 millions de francs par le
fonds pour les bons de jouissance et de 3
millions de francs sous forme de réserves
libérées par décision du Conseil d'admi-
nistration.

D'après ce que nous savons, la direction
de' la* banque a décidé de provoquer un ar-
rêt du Tribunal fédéral pour déterminer
si le remboursement des bons de jouis-
sance est soumis ou non au droit de tim-
bre sur ies coupons et à l'impôt anticipé.
Dès que l'arrêt aura été rendu, probable-
ment dans quelques mois, le paiement
pourra avoir lieu sans délai.

Banque Populaire Suisse

Ciraiie raciiaieioise
Neuchâtel

Le Conseil général va s'occuper de la
construction d'une tour. — (Corr.) — Un
groupement immobilier projette , depuis
quelque temps , de construire à .Neuchâtel
une tour de 14 étages et d'une hauteur da
47 m. sur l'emplacement d'une vieille de-
meure de l'avenue de la Gare.

La commission d'urbanisme s'est oppo-
sée à ce projet que sa majorité estime in-
opportun. Cependant , le Conseil commu-
nal a décidé de soumettre la question à
l'autorité législative de la commune à con-
dition que le bâtiment n'ait que 40 m. de
haut

Fleurier
Ouverture de la pêche. — (Corr.) — Cent

cinquante permis ont été délivrés par la
brigade dé gendarmerie à l'occasion de
l'ouverture de la pêche à la ligne qui a eu
lieu le jour du 1er mars.

courte vue. C'est pourquoi nous leur
recommandons de voter NON les 3 et
4 mars.

Un succès bouleversant t

Une
cuisinière NEFF

toutes les
58 secondes

600 à 700 cuisinières environ sor-
tent chaque jour des usines NÉFF.

C'est cette impressionnante produc-
tion qui vous permet de bénéficier de
prix aussi avantageux. Et ce prodigieux
succès (joint à une expérience de plus
de 50 ans), est bien la plus solide des
garanties de qualité.

Quels que soient vos besoins, vous
trouverez exactement ce qui vous con-
viendra parmi l'admirable variété des
modèles NEFF : à gaz (3 feux, 1 four)
dep. 280.—, électriques (3 plaques, 1
four) dep. 429.—.

N'OUBLIEZ PAS que nous reprenons
en compte votre vieux potager, ou
votre vieille cuisinière, pour une jolie
somme.
Echangez donc du vieux contre du NEFFI
Téléphonez-nous aujourd'hui encore :
nous vous ferons, sans aucun engage-
ment, notre plus intéressante offre de
reprise !

AUX ARTS MENAGERS S.A.
Importateurs directs
des cuisinières NEFF
Magasin à Neuchâtel :

26, rue du Seyon - Tél. (038) 5 55 90

( N euchâtel r Lausanne Genève- Zurich)
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Fabriques des Montres
ZENITH, Le Locle

demandent

Jeunes ouvrières

Jeune homme
(serait formé pour dessins techniques)

Outilleur-mécanicien
ou horloger

pour réglage de machines d'ébauches

Fabriques des Montres

ZENITH, Le Locle

demandent

Retoucheurs (euses)

Horlogers complets

Horlogers complets
s'intéressant au

visitage de fournitures

sont engagés par entreprise biennoise. -

Faire offres sous chiffre R. 40146 U., à

Publicitas, Bienne.

EMPLOYE (E)

connaissant allemand, anglais et
éventuellement espagnol et italien ,
trouverait belle situation dans fa-
bri que d'horlogerie. Bonne situation
pour personne dynamique.
Offres sous chiffre G. P. 3795 , au
bureau de L'Impartial.

Baux à loyer - imprimerie Courvoisier S.A.

Qu'il soit petit ou grand... on l'achète chez

... c'est une sécurité l T*. (osgi 2 43.70

H Electeurs r«eiichâte!oîs ! M
. j La situation actuelle ne permet pas encore
j  l'abandon total du contrôle des prix, en
S matière de loyers en particulier. Donc
I samedi et dimanche H j

I Votez OUI I
p j La faiblesse de l'opposition peut créer une fausse ;

j sécurité. Ne vous abstenez pas, sinon le réveil
pourrait être fort désagréable lundi matin

1 Cartei Syndical Neuchâtelois B

l 'J 'y 'j  •

S Avenue Léopold-Robert 79 - La Chaux-de-Fonds «
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vous offre un petit aperçu de son grand choix de meubles combinés : |

• Grand meuble combiné avec tiroirs ou 2 En noyer de fil avec riche moulure, ce beau Meuble combiné s géant » 235 cm., •V petites portes, en hêtre ou en combiné vous sera livré fran- -,;,_, __ ,.._ J_ «i Fr. 890.- S
fi noyer de fil mat dep. Fr. 410.- co-domicile pour Fr. 550.- En noyer de m L, 2
2 Grandeur normale . . . .  Fr. 670.- Z• •

: 
Magnifique meuble combiné en noyer py- Venez admirer nos superbes modèles de Armoire combinée, 4 portes dont 2 avec •
ramide, garanti 10 ans, seu- luxe avec miroirs décoratifs miroirs rosés, 215 cm., seu- fi

J lement Fr. 890.- dep. Fr. 990.- lement Fr. 1390.- J

s ?
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i VENDREDI 2 ET SAMEDI ' 3 MARS

;.'.j à 20 h. 30

Les Tréteaux d'Arlequin
jouent

I L A  

SAVETIERE
PRODIGIEUSE

de Federico Garcia Lorca

GEORGE DAHDin
de Molière

Location au Bureau du Théâtre
dès lundi 27 février '; ; :

Nous cherchons

employée
de bureau

sténo-dactylo, ayant de l'initiative et une
bonne instruction. Place intéressante.
Faire offres écrites sous chiffre V. N. 4118,
au bureau de L'Impartial.

Tours
à polir , aspiration inté-
rieure, lapidaire, essoreu-
se, moteurs, bureau amé-
ricain à vendre d'occa-
sion. S'adr. au bureau de
L'Impartial. 3637

Lampes au néon

à visser dans la douille de
chaque lampe, 32 watts.
220 volts, diam 30 cm
Luminosité équivalente â
une lampe de 150 watts

Pris 50 francs
Plafonniers

complets, 220 volts, lon-
gueur : 60 100 et 120 can

Prix Pr 28.-.
V. Grogg & Cle, LotzwU
Tél. (063) 2 15 7L

A VENDRE

Cuisinière à p
marque Le Rêve et

Cireuse électrique
Tél. 2.76.73.

Cuisinière
électrique

3 plaques, et four, neuve,
machine à laver Tempo,
avec chauffage 380 wolts.
à vendre avantageuse-
ment, garanties une an-
née. M. D. Donzé, Le Noir -
mont. tél. 4.62.28,

V LOUEE une grande
¦hambre indépendante , 1
iu 2 lits, au soleil , pour
e ler mars. — S'adresser
Straubhaar F., Balan-
¦e 10 a.

BELLE CHAMBRE
meublée, indépendante,
chauffée avec eau couran-
te à louer S'adresser cl?
11 h. à 14 h . ou après 19 h.
TunnelslO. Tél.(039) 2.59.38



A VENDRE belle pous-
sette. S'adr . à M. Perso-
neni , Temple Allemand 1
après 18 heures.
A LOUER chambre meu-
blée chauffée. Se présen-
ter après 18 heures, Ba-
lance 13, au ler étage.

CHAMBRE meublée
chauffée à louer à Mon-
sieur solvable , rue Neu-
ve 6, 2me à gauche.

PIED A TERRE , 1 cham-
bre meublée indépendan-
te, à louer. Tél. 2.26.03.

JLa friomime
de l ' inspecteur Manson

de Edwin et Monat-A. RADFORD
Traduit de l'ang lais par Y.-F. Test

James n 'avait jusque-là posé aucune question sur les rai-
sons qui avaient provoque l' arrivée des agents du Yard et
sur l 'intérêt que ce dernier prenait à l' affaire , il leur demanda
cependant quelques éclaircissements:

— J'ai arrêté toutes les recherches, surintendant , dit-il , et
j' ai fait mettre les scellés sur le bureau de Mr. Makepeace,
jusqu 'à ce que vous le voyiez vous-même, mais pourquoi
vous intéressez-vous tellement à ce cambriolage ?

— Le cambriolage ne nous intéresse pas le moins du
monde , répondit le surintendant.  Nous ne nous intéressons
qu 'à cette empreinte.

Et il fit à l'inspecteur un résumé très bref de la situation.
— Voyez-vous, il y a trois mois que nous recherchons cet

homme sans le moindre succès. Aussi, vous pouvez vous
imaginer l'émotion qu 'a provoquée dans notre service anthro-
pométrique l' apparition de cette empreinte.

— Si nous vous avons demande de remettre à plus tard vos
recherches, c'esl uniqu ement poui ne pas alerter le coupable.
Vou^ aune/ nus tant  d'ardeui dans vos poursuites , qu 'il aurait
file à la moindre menace. Jusqu 'à présent il se croit en sécu-

rité et nous avons plus de chance de mettre la main dessus.
C'est pourquoi j'ai pensé que nous pouvions faire attendre un
peu l'affaire du cambriolage. Après tout , Makepeace est
assuré et ne subira , de ce fait , aucun préjudice.

L'inspecteur approuva.
— Je pense, dit-il , que vous désirez jeter un coup d'œil sur

les lieux ?
Les trois hommes se rendirent chez Makepeace.
Manson regarda attentivement l'état de la pièce, du pas de

la porte.
— Nous avons tout trié méticuleusement , dit l'inspecteur.
Et il continua pour illustrer le soin avec lequel on avait

procédé:
— Tout a été inspecté en vue de trouver les empreintes : le

bureau , les chaises, le coffre-fort , même les rebords des
fenêtres et la partie du plancher d'où le tap is a été retiré.
Nous avons tout examiné , mais nous n 'avons trouvé d'em-
preintes ni sur le bureau , ni sur les chaises, ni sur le coffre-
fort , ni sur les rebords des fenêtres; ni sur la partie du plan-
cher d'où on avait enlevé le tapis. Ils avaient tout essuyé.

L'inspecteur termina en décrivant les comparaisons qu 'ils
avaient faites entre les empreintes laissées sur le papier et les
écrins, d'une part , et les empreintes des membres du personnel
d'autre part.

Manson approuva tout ce qui avait été fait et en félicita
l'inspecteur.

— Je vois que vous n 'avez rien laissé au hasard. Mainte-
nant parlez-moi de Makepeace, dit-il.

— Vous voulez dire de sa réputation? Franc comme l' or,
je le connais depuis toujours.

— Bon , puisque vous en répondez , je n 'ai rien à dire . Et
l ' empreinte que vous nous avez envoyée est la seule que vous
ayez trouvée ?

— Nous n 'en avons identifie qu une sur quatre , inspec-
teur, mais d'après la position des trois autres, elles sent , sans
aucun doute possible, de la même main qui tenait la feuille.

— Comment expliquez-vous ce spécimen unique?
— Je crois, docteur , que le visiteur , ou les visiteurs , por-

taient des gants à l' exception d'un seul , qui a eu l'impru-
dence, l'imprudence classique des criminels , de les enlever.

— Hum! murmura Manson en guise de commentaire. II
vaudrait mieux que nous allions bavarder avec Makepeace.

Mais le bijoutier , quoi que très habilement cuisiné par Jones,
n 'apporta aucune lumière.

— Je suis absolument sûr qu 'aucun étrange r n 'a pu tou-
cher à ce papier; il était dans le coffre. J'ai déjà expliqué à
l'inspecteur Jones que nous étions seuls, mon chef d'atelier
et moi , à l' avoir eu entre les mains. Si quelqu 'un d'autre y a
touché, ce ne peut être que le cambrioleur.

Les détectives durent se contenter de ces affirmations et
s'en allèrent déjeuner mélancoli quement à l'Impérial , en
évitant soigneusement de parler de l' affaire jusqu 'au café.

Ce fut l'inspecteur James qui rompit le premier le silence:
— Eh bien , messieurs, j'ai arrêté mes recherches sur votre

demande. Prenez-vous l' affaire en mains, maintenant , ou
est-ce que je continue en ce qui concerne Birmingham?

Le surintendant réfléchit à la question , tout en faisant des
dessins sur la nappe à l'aide d'une cuiller à café.

— Je crois que vous pouvez continuer, James. Du moins
jusqu 'à ce que j'en parle au commissaire. S'il désire que le
Yard reprenne l'affaire , je ne doute pas qu 'il en avertisse
immédiatement votre chef par télégramme. Du moment que
nous ne possédons pas ces empreintes au Yard , c'est que
votre cambrioleur n 'est pas un coquin célèbre, mais qu 'il
appartient plutôt à une de vos bandes.

— Nous avons là une description de Kinardine, et il y en
a une également à votre commissariat de police.

II passa un papier à James :
— Est-ce que cela ressemble à un de vos agneaux ?
— Cela peut correspondre à un type que nous connais-

sons, mais qui s'est contenté jusqu 'à présent de petits vols
par-ci , par-là , ne s'est jamais lancé dans un coup de cette
envergure. Mais nous avons ces empreintes qui ne concordent
pas, sans quoi nous ne vous aurions pas envoyé les autres.

— Il pouvait avoir quel qu 'un avec lui. Il fallait bien quel-
qu 'un pour déplacer le bureau.

— C'est exact. Nous allons le convoquer at voir ce qu 'il
dira.

— Eh bien , inspecteur, je crois que nous allons vous laisser
l'initiative maintenant. Qu 'en pensez-vous, docteur?

Manson n 'avait pas pris part à la discussion. Il était resté
sur sa chaise à réfléchir, le front sillonné de rides. Jones
savait par expérience ce que ces rides voulaient dire. Le
docteur pensait profondément. Jones était plein d'espoir.

— Oui, il vous faudra trouver votre cambrioleur pour
constater que ces empreintes ne sont ni les siennes, ni celles
de ses complices.

Manson parlait avec calme, mais ses paroles firent sur-
sauter James, qui répéta en regardant fixement le savant :

— Que ces empreintes ne sont pas les siennes. Vous ne
coryez pas qu 'elles sont les siennes ou celles de ses complices?

— Non, et je n 'ai pour l'instant aucune idée de la personne
à laquelle elles peuvent appartenir. Seule, l'arrestation du
voleur pourra nous l' apprendre. C'est pourquoi je tiens à ce
que vous le t rouviez ,  afin que nous puissions en parler très
amicalement. Je vais faire un petit somme cet après-midi,
ajouta-t-il en refermant la porte sur lui. (A suivre.)
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GAIN ACCESSOIRE î:

IMPORTANT ! i
OU PRINCIPAL ! j

Afin de compléter son I
organisation et de p

poursuivre le dévelop- I:
pement de ses affai- I:
res, le service d'épar- jjj
gne d'une importante I j
fabrique suisse vous Ij
donne la possibilité de V
gagner facilement 500
à 1000 fr. par mois en
servant d'intermé-

diaire. Un cercle
étendu de connais-
sances et d'amis faci-
lite la tâche, mais
n 'est nullement une
condition du succès.
Par contre, sont né-
cessaires, un sens ai-
gu du commerce, de
la loyauté en affaires
et une volonté tenace
de réussir. En cas de

succès, possibilité
d'engagement avec

fixe , frais et commis-
sion. —¦ Paire offres
détaillées sous chiffre
P. 2276 N., à Publici-
tas, Neuchâtel.

COUPLE
cherche emprunt de

Fr. 1000.-
Bonne garantie, rem-

boursement et intérêts se-
lon entente. — Paire of-
fres écrites sous chiffre
L. P. 3998, au bureau de
LTmpartial.

STOPPAGE
D'ART

Brûlures, accrocs, déchi-
rures, mites, par maison
d'ancienne renommée

R. LEIBUNDGUT
NEUCHATEL
Temple-Neuf 22

Tél. (038) 5 43 78
Nettoyage chimique

Envoi par poste
wmmaBmm.LJiuHj> ±i>.imiminimm

PRETS j
de Pr. 100.— a i
Pr. 2000.— sont ra- !
pidement accordés
à fonctionnaires et
employés â salaire |,:
fixe. Discrétion ga- V
rantie. — Service i
de prêts S. A., Lu- i
cinges 16 (Riimi- j ;
ae), L a u s a n n e  :
Fél (021) 22 52 77 j j

Fiancés, amateurs de meubles,
nous vous offrons des avantages incunlestables.
Chambres à coucher , beau noyer , avec « Umbau », lits

jumeaux , à Fr. 1400.— ; autres modèles plus riches à
Fr. 1800.**-, 1850.-, 2000.- et 2500.-.

Salles à manger , buffet noyer , 1 table , 4 chaises , à Fr. 650.—;
autres modèles plus riches jusqu 'à Fr. 2500.—.

Beaux salons depuis Fr. 450 — à Fr. 2300.—.
Meubles combinés, tapis , etc., au plus juste prix.

Facilités de paiement, escompte au comptant.

Meubles F. PFISTER
Serre 22 La Chaux-de-Fonds

VVV|\*"*^"~ Etudes classiques ^̂ t̂/ r Ŝ
>SS> scientifiques et commerciales %rS^
^̂  

Maturité fédérale Diplômes de commerce y ^y
y ^  Ecoles polytechniques Sténo-dactylographe V^
 ̂

Baccalauréat français Secrétaire-comptable 
^J Technicums Baccalauréat commercial ^

i Classes préparatoires dès l'âge de 10 ans \
Cours spéciaux de langues f

k Ecole Lémania J
y £^  Chemin 

de 
Mornex Tél. (021) 

23
0512 

^^^
À y j J y Ê/È * 3 minutes  de la gare yy  ^.tf^V^^^k

(T f f PVv^. LAUSANNE ^rf^AA^

Travailleurs, Sportifs, Rhumatisants ! 1

B

Plus de refroidissement grâce aux

« TERMARIN »
« TIBETA »

« TERMO-SETA »

Source de chaleur puissante, indispensable à tous

EMS U'HTFIfl — I
Numa-Droz 92 Téléphone 2 4310 J
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APPARTEMENT à SOUS-
louer, 2 chambres, cuisine,
salle de bains, chauffage
central, plein centre, libre
tout de suite. Ecrire sous¦ chiffre J. F. 4114 au bu-
reau de L'Impartial.

ON CHERCHE à, La
Chaux-de-Fonds, loge-

ment de 4 à 5 pièces , au
soleil, avec ou sans con-
fort , tout de suite ou épo-
que à convenir . — Offres
sous chiffre A. N. 4015 au
bureau de L'Impartial.

A LOUER 2 chambres
meublées, chauffage cen-
tral, indépendantes, au

soleil. — S'adresser Ba-
lance 12, au ler étage, à
gauche.

CHAMBRE meublée à
louer pour le 15 mars a
Monsieur de toute mora-
lité. — S'adresser Jaquet-
Droz 22 , 2e étage, de 13
à 19 heures.

CHAMBRE A louer belle
chambre meublée, au so-
leil , à personne propre et
sérieuse. — S'adresser rue
du Parc 91, au ler étage ,
à droite .
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H Le moussant Henco — le produit
j H décrasseur par excellence —

abrège la grande lessive. C'est i !
^̂  à bon droit que nous disons: ^^

I Le linge trempé dans l'Henco
est à moitié lavé I ,]

WS ŜT̂ ^̂  DROGUERIE
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W La fraîcheur et le parfum
ym aromatique de nos nou-

f veaux sels pour bain

Eliminent la fatigue de votre
corps

Le sachet pour 2 bains Fr. 1.—

Livraisons rapides à domicile

Modèles exclus if s
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Il 1 ¦ pour l'harmonie de ses formes. C'est une exclusivité signée :
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1 LA CHAUX-DE-FONDS Serre 65 j \ \

Rien ne remplace la qualité !
Des prix ... à comparer!...

Ensuite de la diminution de l'impôt sur le chiffre d'affaires, nous
en faisons bénéficier nos sociétaires par les baisses ci-après

Rist. déd_ Jus de raisin rouge Coop - eft * en
<Kd\S le litre Fr. 1 .Oil 1 .32

Riz 1e?s
amolino , 0.95 0.90'

Riz Vialone naturel RB i M 4 «72le kg Fr. 1 mOD I iflf

çtfc\Ss
® Café mélange spécial 1 

„ + g_ 2" le paquet 250 gr Fr. I aUD 1 aUU

le paquet 250 gr Fr. £i4U Emus LX ù

Flocons de savon extras
dl?C\** le paquet Polyéthylène 1 kg. . . .  Fr. i£a3$U ÙAi

le paquet polyéthléne 500 gr . • Fr. | BOU I ¦&¦!£

Un prix que nous pratiquons depuis des mois
Une qualité parfaite, un emballage de protection

En un mot, une marchandise que vous devez aussi comparer

Rlst. déd.
Huile d'arachide 9 Cfl 9 fl71er choix, Coop, le litre . . . . Fr. 4iOU failli

plus verre

Coopératives Réunies
Réglages

avec mise en marche et point
d'attaches seraient sortis à
domicile.
Paires offres sous chiffre
R. E. 4140 au bureau de
L'Impartial.

CERCLE FRANÇAIS
Demain, à 14 h. 30

MATCH AUX CARTES
Se recommandent :

Le comité et le gérant.

Commissionnaire
de 13 à 14 ans, propre et
débrouillard , est demandé
pour tout de suite ou à
convenir. Vélo à dispo-
sition. Gage mensuel 60
francs. S'adr. à Maison
Musy, Serre 11 Ma.

Veuve
soigneuse , s'adaptant trèi
facilement , cherche tra-
vail à domicile. — . S'a-
dresser au bureau de
L'Impartial. 4088

A LOUER chambre meu-
blée , chauffée , part à la
salle de bains. — Tél.

(039) 2 67 91, dès 18 heu-
res 30.

CHAMBRE meublée, près
de la gare, à louer avec
pension à Monsieur. —

S'adresser au bureau ete
L'Impartial. 4175

TELEPHONISTE
qualifiée parlant français , allemand, con-
naissant la dactylographie, CHERCHE
PLACE pour date à convenir. Ecrire sous
chiffr e G. A. 3955, au bureau de L'Impar-
tial.

k. J
A remettre au 15 ou 31 mai prochain, pour cause

santé

salon de coiff ure DAMES
2 cabines, reprise avantageuse, dans village environs
de La Chaux-de-Fonds. Ecrire sous chiffre B. C. 3564.
au bureau de L'Impartial.

Manoeuvre
ou aide-mécanicien

ayant déjà travaillé sur différents

tours et petites machines est demandé.

Offres sous chiffre B. Z. 3842 au bureau

de L'Impartial.

Comment tenir vos

fausses dents
en place ?

. . . Votre prothèse dentaire vous agace lorsqu'elle
glisse ou qu'elle tombe, lorsque vous voulez manger,
rire ou parler ? Il vous suffit de saupoudrer votre ap-
pareil d'un peu de Dentofix. Cette poudre alcaline
(non acide) assure l'adhérence parfaite et la stabilité
de votre dentier. N'altère pas la saveur de vos ali-
ments et ne donne pas de sensation de gomme, de
colle ou de pâte. Combat l'excès d'acidité et élimine
« l'odeur de dentier s> qui peut être la cause d'une mau-
vaise haleine. 2 fr. 20 la boite. Toutes pharmacies ou
drogueries.

LELIKIR DE SflinT-JEAri BEVEROL
du curé-herboriste Kiinzle ' i

Cet excellent dépuratif du sang a fait ses preu-
ves depuis de nombreuses décennies. Grâce à ses i
propriétés naturelles concernant les fonctions i !
de l'estomac, de l'intestin, des reins et du foie,
il est également efficace contre le rhumatisme, ¦
les troubles de l'assimilation et de la circula- i !

TJn essai vous convaincra
Flacon pour cure complète Fr. 13.75 I i
Flacon de grandeur moyenne Fr. 9.25 I

# 

Petit flacon Fr. 4.90
En vente dans les pharmacies et E
drogueries ou directement à la ¦

Pharmacie Lapidar, Zizers ¦

Veuillez prendre note de la mar- g j
que déposée figurant sur tous
les produits du curé Kiinzle. ; )

Si vous soutirez... A
d'érup tions cutanées , de dar- f %J ? 3j i m l a r ktrès, de boutons, cle furoncles. f i  D^^SSfâsi votre teint laisse à désirer , f T ¦!'j wBlfc'si vous avez des démangeaisons $/yÂ éj ĵ ÊM
ou des hémorroïdes, alors en- ///«gslpM]y
trepnenez sans retard une J ŷmJmML&Wcure complète ; fe^ ÎSpaî'

ayez recours à

U CHAUX-DE-FONDS 
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Chaque jour :
HUITRES — MOULES — CREVETTES

ESCARGOTS — BOUILLABAISSE
HOMARD S — SOLES — TRUITES

CIVET DE CHEVREUIL — GRILLADES
METS DE BRASSERIE

r

Dressez une barrière
contre le monstre qui menace vos enfants I

Ll) POLIOMYELITE
Comment prévenir la paralysie infantile ?

CONFÉRENCE
par le Dr Jean NUSSBAUM, de Paris ,

(sp écialiste de la médecine préventive]

VENDREDI 2 MARS à 20 h. 15
au Cinéma Capitole (La Chaux-de-Fonds)

Sous les auspices de la Ligue «Vie et

Santé» Entrée libre__
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Motocyclistes !!!

I L« moio DM 1
250 cm3 !

Il VIEN T D'ARRIV ER H
! En exposition chez j î
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Collège 5 Tél. 2.23.21
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LA FLECHE
n&œa

Roman de

Robert-Louis Stevenson
JïrZ&Ji \ Adaptation nouvelle de

é\ ""VwV Jacques Marcireau

Ses yeux erraient continuellement comme s'il
était à la recherche de quelque chose ou de quel-
qu 'un. Il surveillait surtout l'entrée de la maison.
Son regard se fixa tout à coup sur un petit cortège
qui était entré par la porte principale et traversa^
la cour en direction oblique. Deux dames emmi-
toufflées dans d'épaisses fourrures, marchaient
en avant , suivies de deux servantes et de quatre
gardes du corps. L'instant d'après elles avaient
disparu à l'intérieur de la rnaison.

Dick se glissa à travers la foule des badauds
sous le hangar et se mit bientôt à leur poursuite.

— La plus grande était Lady Brackley, songea-
t-il. Et si Lady Brackley est ici, Joan ne peut pas
être loin.

A la porte de la maison les quatre gardes du
corps avaient cessé de suivre, et les dames étaient
maintenant en train de monter l'escalier en chêne
poli , sans autre escorte que celle des deux servan-
tes. Dick les suivit de près. Le crépuscule descen-
dait déjà , et l'intérieur de la maison était obscur
comme en pleine nuit. Sur les paliers, des torches
brillaient encastrées dans des manchons de fer,
et tout le long des couloirs tapissés, une lampe
était allumée auprès de chaque porte. Plusieurs de
ces dernières étaient ouvertes, et Dick aperçut les
tapisseries des murs et la paille répandue sur le
parquet scintiller à la lueur des feux de bois.

Les dames avaient grimpe deux étages , et sur
chaque palier , la plus jeune et la plus petite se

retournait et dévisageait le jeune moine avec une
attention subtile. Quant à lui, il baissait les yeux
et affectait un pieux maintien qui s'accordait
avec son déguisement. Il ne l'avait vue qu'une
seule fois regarder derrière elle, et il ne s'était pas
rendu compte qu'il avait attiré son attention.

Au troisième étage, ces dames se séparèrent, la
plus jeune continua à monter seule, et l'autre,
suivie par les servantes, s'engagea dans le couloir
de droite.

Dick monta rapidement, et se dissimulant dans
un coin il avança la tête pour suivre du regard
les trois femmes. Elles s'éloignèrent dans le couloir
sans se retourner.

— Tout va bien, songea Dick. Que je découvre
seulement la chambre de Lady Brackley, et ce se-
rait bien le diable si je ne trouve pas Madame
Hatch affairée à quelque course.

A ce moment, une main s'abattit sur son épaule.
Il bondit , et avec un cri étouffé, il se retourna et
agrippa son assaillant.

Il fut abasourdi de reconnaître, en la personne
qui l'avait si rudement saisi, la petite jeune dame
en fourrure. Elle, de son côté, était choquée et
terrifiée au-delà de toute expression. Elle se
ployait toute tremblante sous cette rude étreinte.

— Madame, s'écria Dick, en s'efforçant de re-
trouver son calme, je vous demande pardon mille
fois ; mais je n'ai pas d'yeux derrière la tête, et.
par la sainte messe, je ne pouvais pas savoir que
vous étiez une femme.

La jeune fille ne cessait de le regarder fixement,
et peu à peu , chez elle la terreur faisait place à la
surprise, et la surprise à la méfiance. Dick qui
pouvait lire sur son visage toutes ces émotions
contradictoires, commença à s'inquiéter. N'était-il
pas dans une maison hostile, exposé à mille dan-
gers inconnus ?

— Belle demoiselle, fit-il, affectant l'aisance
dans ses propos, souffrez que je vous baise la
main, afin de vous faire oublier la brusquerie de
mon geste, et que je m'en aille.

— Vous êtes un moine étrange, mon jeune mon-
sieur...

La jeun e dame le regardait en face, hardiment,

et avec une certaine finesse d'expression qui le
gênait.

— J'ai été un peu saisie sur le moment, conti-
nua-t-elle, et maintenant que je suis rassurée, je
retrouve dans chacune de vos paroles la façon de
s'exprimer des laïques. Qu'est-ce que vous venez
faire ici ? Pourquoi vous êtes-vous revêtu de cette
façon sacrilège ? Apportez-vous la paix ou la
guerre ? Et pourquoi guettiez-vous Lady Brackley
comme un voleur ?

— Non, madame, je ne suis pas un voleur,
soyez-en sûre. Et en admettant que je vienne ici
avec quelque désir de guerre, comme c'est exact
dans une certaine mesure, je ne m'attaque pas
aux jolies femmes, et en retour je les supplie de
me laisser aller. Car vraiment, belle dame, il suf-
fit que vous poussiez un seul cri, que vous lanciez
un appel, et le pauvre gentleman qui est ici devant
vous peut être considéré comme un homme mort.
Je ne puis pas croire que vous soyez aussi cruelle.

Il prit gentiment la main de la jeune fille dans
les siennes et la considéra avec la plus respec-
tueuse admiration.

— Etes-vous un espion... un Yorkiste ? deman-
da-t-elle enfin.

— Madame, je suis en effet un Yorkiste, et si
vous voulez, oui, un espion. Mais ce qui m'amène
ici dans cette maison, ce qui me vaudra l'intérêt
et la pitié de votre tendre cœur , ce n'est ni York
ni Lancastre, Madame. Je mets ma vie entière à
votre disposition. Je suis un amoureux, Madame,
et je me nomme...

Mais tout à coup la jeune dame lui mit sa main
sur la bouche, regarda rapidement en haut, en bas
et de tous côtés, et voyant le champ libre, avec
une force et une véhémence inattendues, elle en-
traîna le jeune homme vers les étages supérieurs.

— Chut ! venez. Vous parlerez plus tard.
Dick se sentit quelque peu décontenancé. Né-

anmoins il se laissa entraîner en haut des esca-
liers, pousser le long d'un couloir et jeter dans
une chambre éclairée par le flamboiement des
bûches dans l'âtre.

— Et maintenant, poursuivit la jeune dame
après l'avoir obligé à s'asseoir sur un escabeau,

attendez mon souverain bon plaisir. Je tiens en-
tre mes mains le fil de votre vie, mais soyez tran-
quille, il n'est pas dans mes intentions d'abuser
de mon pouvoir. Regardez ce que vous avez fait :
vous m'avez serré tellement fort que mes bras
sont pleins de bleus ! Il ne se rendai t pas compte
que j'étais une femme, bien sûr ! S'il l'avait su, il
aurait levé son ceinturon sur moi, n'est-ce pas,
brigand ?

Elle se précipita hors de la chambre, laissant
Dick bouche bée.

Le jeune homme se croyait le jouet d'un rêve.
— Lever mon ceinturon sur elle ! répétait-il,

lever mon ceinturon sur elle !
Il se rappela soudain un certain soir dans la

forêt et il revit une fois de plus les yeux suppli-
ants de Matcham et les frissons dont était agité
son corps mince.

Puis il revint à la réalité et se rendit compte
des dangers qu 'il courait. Il entendait une sorte
de glissement dans la chambre voisine, on aurait
dit un pas léger. Ensuite ce fut comme un soupir
qui lui sembla étrangement proche ; et bientôt
le frou-frou et les bruits de pas recommencèrent.
Comme il se tenait à l'écoute, il vit la tapisserie
remuer le long du mur, puis il y eut comme le
bruit d'une porte qui s'ouvre, les tentures s'écar-
tèrent, et tenant une lampe à la main, Joanna
Sedley entra dans l'appartement.

Elle portait une robe somptueuse aux tons cha-
toyants et très accentués , qui convenait à l'hiver
et au temps de neige. Sa chevelure arrangée avec
soin dessinait une couronne autour de sa tête. Et
elle, qui était si petite et si gauche sous la forme
de Matcham, elle semblait maintenant grande et
élancée comme un jeune saule ; on aurait dit
qu'elle glissait sur le plancher comme si elle avait
dédaigné la marche.

Sans trembler ni même tressaillir, elle leva sa
lampe et regarda le jeune moine.

— Que faites-vous ici, mon bon frère ? deman-
da-t-elle. Vous vous êtes sans doute trompé d'es-
calier. Qui cherchez-vous ?

Elle accrocha la lampe.
— Joanna... balbutia Dick.
La voix lui manqua.

CHAMBRE Grande
chambre chauffée, indé-
pendante, à louer pour
tout de suite. — S'adres-
ser au bureau de L'Im-
partial. 4004
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La fabri que de cadrans

RUBATTEL & WEYERMANN

cherche

jeunes ouvrières
à former sur travaux faciles.

S'adresser Jardinière 119.

r "\
Fabrique d'horlogerie
GLYCINE S. A. - Bienne

cherche pour entrée immédiate ou
date à convenir

employée
de bureau

pour les services de fournitures , rha-
billages, classement, sténo-dactylo
français et allemand exigés.
Faire offres ou se présenter à l'usine,
rue F.-Ingold 5, tél. (032) 2.31.19.

t ;

Employé fle toin
Jeune homme terminant son apprentissage
d'employé de commerce à fin avril cherche
place dans bureau d'horlogerie.
Connaissances approfondies dans le do-
maine des exportations.
Références à disposition.
Ecrire sous chiffre C. D. 4097, au bureau
de L'Impartial.

A LOUER chambre meu-
blée, chauffable, centrée,
à jeune homme sérieux,
travaillant dehors. S'adr.
au bureau de Limpar-
tial. 4030

R M B
Roulements à Billes Miniatures S. A.
Rue du Faucon 21 Bienne

cherche , pour entrée à convenir

TECHNICIEN
de laboratoire

TECHNICIEN
pour le bureau de construction

Seuls seront retenus les candidats ayant
l'expérience de la petite mécanique ou
pouvant justifier d'une formation adé quate
dans une école spécialisée.

Les techniciens s'intéressant à l'un ou
l'autre des postes vacants sont priés de
soumettre leurs offres manuscrites, avec
photo et curriculum vitae , à notre Direc-
tion technique.

Ça se voit... l_ \

RADION LAVE PLUS BLANC I

Hygiène
de la circulation
sanguine

Notre organisme dépend dans une grande me-
sure de l'activité du système circulatoire, du cœur
et des artères; constipation, maux de tête fré-
quents, épuisement rapide, vapeurs, vertiges,
hypertension sont autant de signes de troubles
circulatoires.

C'est pourquoi l'hygiène de 1a circulation est
d'une importance primordiale pour les hommes
et les femmes de plus de quarante ans soucieux
de rester en bonne santé: il faut prendre beaucoup
de mouvement en plein air, faire des exercices
respiratoires quotidiens, adopter une alimentation
raisonnable avec beaucoup de légumes, moins de
café, d'alcool et de tabac. Ces mesures seront effi-
cacement soutenues par une ou deux cures an-
nuelles de désintoxication et de régénération du
cœur et des vaisseaux.

La ture d'Artérosan est particulièrement in-
diquée grâce aux quatre plantes médicinales éprou-
vées que ce remède contient: L'ail stimule la cir-
culation, nettoie le sang et les vaisseaux, le gui
abaisse la pression, l'aubépine calme et fortifie
le cœur, la prèle favorise l'élimination des déchets.
Celui qui veille à avoir une bonne circulation
souffre moins de troubles de l'âge.

L'Artérosan se vend dans les pharmacies et
drogueries sous forme de savoureux granules au
chocolat ou de dragées sans aucun goût; la boîte
pour une semaine fr. 4.65, la boîte triple pour
une cure au prix avantageux de fr. 11.90.



— Joanna, répéta-t-il, vous m'avez dit que vous
m'aimiez, mais j' ai été trop fou de le croire.

— Dick ! Dick !
Et à la stupeur du garçon, cette belle et grande

jeune dame ne fit qu'un bond vers lui, lui sus-
pendit ses bras autour du cou et le couvrit de
baisers.

— Oh le grand fou! Oh cher Dick! Quel dom-
mage que vous ne puissiez pas vous voir vous-
même...

Elle s'arrêta.
— Je vous ai volé, Dick ! J'ai enlevé un peu de

votre maquillage. Mais cela peut s'arranger , hélas!
— j' ai si grand peur que c'est impossible! — c'est
que mon mariage avec Lord Shoreby ait lieu.

— C'est donc décidé ? demanda le garçon.
— Demain , avant midi, Dick, dans l'église de

l'abbaye. John Matcham et Joanna Sedley finiront
tous les deux misérablement bientôt. S'il y avait
de l'espoir dans les larmes, je pleurerais jusqu 'à
en tarir la source. Je n'ai pas cessé de prier , mais
le ciel a répété mes supplications. Et maintenant,
mon cher Dick, mon bon Dick, puisqu'il est im-
possible que vous puissiez m'enlever avant demain
matin, nous allons nous embrasser encore une fois
et nous dire adieu.

— Non , non , je ne prononcerai jamais ce mot.
Ne désespérez pas avant l'heure. Tant qu 'il y a de
la vie, il y a de l'espoir. Moi j e veux espérer enco-
re, oui, par la sainte messe, et je triompherai.
Regardez-moi : quand vous n'étiez qu 'un nom
pour moi, ne vous ai-je pas aidée ne vous
ai-je pas secourue ? n'ai-je pas risqué ma vie pour
vous ? Et maintenant que je vous vois telle que
vous êtes la plus belle et la plus superbe des
jeunes filles de toute l'Angleterre , vous croyez que
j e vais vous abandonner ? Si nous étions séparés
par une mer profonde , je la traverserais sur-le-
champ; et si la route qui va vers vous était pleine
de lions, je les ferais fuir comme autant de
souris !

— Vous en faites des embarras pour une robe
bleu-ciel , articula-t-elle sèchement.

— Mais , Joan , il ne s'agit pas de la robe. Son-
gez donc que c'est la première fois que je vous
vois en jeune fille. Aujourd'hui c'est moi qui suis

déguisé, chacun son tour. Je dois en faire une drô-
le de figure, une vraie figure de fou , n'est-ce pas ?

Elle se remit à sourire.
. — Oui, en effet , Dick , si vous voulez.

— Eh bien, alors, triompha Dick , il en était de
même de vous dans la forêt quand vous étiez le
pauvre Matcham. Entre nous, vous faisiez vous
aussi une drôle de fille. Mais maintenant...

Ils avaient tout à se dire , se tenant mutuelle-
ment les deux mains, échangeant des sourires et
des regards amoureux, et les minutes passaient
aussi vite que les secondes. Il y aurait bien vo-
lontiers passé toute la nuit.

Mais bientôt se produisit un frottement dans les
tentures derrière eux ; et ils s'aperçurent que la
petite jeune dame était là, avec un doigt sur les
lèvres.

— Sapristi , quel bruit vos faites ! Ne pouvez-
vous pas parler tout bas ? Et maintenant, Joanna ,
ma belle fille des bois , qu'est-ce que tu vas bien
donner à ton amie pour t'avoir amené ton amou-
reux ?

En guise de réponse , Joanna courut à elle et
l'embrassa fougueusement.

— Et vous, Monsieur , demanda la jeune dame,
qu'allez-vous me donner ?

— Mademoiselle , je vous offrirais volontiers de
vous payer de la même manière.

— Eh bien, mais, vous pouvez , cela vous est
permis.

Dick parut assez gêné et lui baisa la main sim-
plement.

— Trouvez-vous donc mon visage si repous-
sant ? demanda-t-elle.

Dick enfin se décida à lui donner un baiser.
— Oh, oh, Joanna, fit-elle, ton amoureux man-

que d'audace en ta présence ; mais je te préviens
que lorsque tout à l'heure je l'ai rencontré pour
la première fois, il était plus entreprenant. Je suis
encore toute noire et toute bleue ; je te ferai voir
bientôt quelles marques il m'a laissées.

Elle redevint sérieuse.
— Avez-vous dit ce que vous aviez à vous

dire ? Car il serait temps de reconduire le paladin.
A ces mots, ils se récrièrent d'une même voix ,

ils estimaient qu'ils ne s'étaient encore rien dit,

que la nuit était a peine commencée, et ils ne vou-
laient pas se quitter si tôt.

— Et le souper ? demanda la jeune dame. Ne
faut-il pas que tu descendes souper ?

— C'est vrai , je l'avais oublié.
— Cachez-moi alors, fit Dick. Mettez-moi der-

rière la tapisserie, enfermez-moi dans un coffre ,
n'importe où , pourvu que je puisse être encore ici
à votre retour.

Dick s'adressa à la petite dame.
— Comprenez , je vous en prie, quel triste destin

est le nôtre. Jamais plus à partir de cette nuit
nous ne pourrons nous revoir jusqu 'à l'heure de
notre mort .

A ces paroles, la jeune dame se sentit toute
émue, et lorsque peu de temps après, la cloche re-
tentit , appelant à table la maisonnée de Sir Da-
niel, Dick fut placé derrière la tapisserie, à un
endroit où il était forcé de se tenir tout raide ,
mais où une déchirure lui permettait de respirer
et même de voir à l'intérieur de la chambre.

Il était depuis un moment dans cette position
inconfortable , lorsque son attention fut soudain
mise en éveil par une sorte de frôlement étrange.
En cette partie élevée de la maison, le silence
n'était ordinairement troublé que par le pétille-
ment des flammes et le sifflement des bûches
dans la cheminée. Dick prêta l'oreille ; il ne douta
plus bientôt ; quelqu'un se déplaçait dans le voi-
sinage avec une extrême précaution. Presque tout
de suite, la porte s'ouvrit , et un petit bonhomme
noiraud et rabougri , aux couleurs de Lord Shore-
by, avança d'abord sa tête, puis glissa à l'intérieur
tout son corps difforme. Ses yeux furetaient de
tous les côtés activement. Il ne cessait de faire le
tour de la pièce, sondant parfois les tentures ;
c'est par miracle que Dick échappa à ses recher-
ches. Il regarda ensuite sous les meubles, il exa-
mina la lampe. Enfin , avec un air de cruel désap-
pointement , il se préparait à s'en aller aussi si-
lencieusement qu 'il était venu , lorsqu 'il se laissa
tomber à genoux et ramassa quelque chose qu 'il
venait de trouver dans la paille du parquet. Il
examina l'objet : sa figure prit une expression
de satisfaction intense et il cacha sa trouvaille
dans la sacoche qu 'il portait à sa ceinture.

Dick sentit son cœur lui manquer , car l'objet
l'objet en question n'était autr e qu 'un gland de sa
propre ceinture. Cet espion rabougri , qui prenait
un malin plaisir à exercer sa fonction , ne perdrait
pas de temps pour porter l'objet à son maître le
baron.

Le jeune homme était à moitié décidé à écarter
les tentures, à bondir sur le coquin et à lui re-
prendre de vive force l'objet dénonciateur de sa
présence. Tandis qu'il hésitait encore, il lui vint
un nouveau sujet d'inquiétude. Une voix rauque
et chevrotante résonnait dans l'escalier ; et bien-
tôt des pas lourds , inégaux , qui semblaient tré-
bucher , se firent entendre sur le palier.

C'était un ivrogne, mais quel ivrogne ! Dick fré-
mit en le reconnaissant.

— Qu'est-ce que vous faites ici , mes bon amis,
dans les bois verts ? chantait la voix. Qu'est-ce
que vous faites ici ? Eh oui , imbéciles, qu 'est-ce
que vous faites ici ?

Il y eut un râclement de gorge qui dégénéra en
rir e aviné. Et de nouveau le chant monta :

Si tu buvais du vin clair
Mon gros frère Jean , tu serais mon ami;
Si je mange et que tu boives,
Qui donc ira chanter la messe ?

C'était Lawless, hélas ! Lawless complètement
ivre qui vagabondait dans la maison, cherchant
un coin où il pourrait dormir sous l'effet de ses
libations. Intérieurement Dick se sentit prit de
rage. Quant à l'espion , il avait d'abord été terrifié ,
mais s'étant rendu compte qu'il se trouvait en
présence d'un homme qui n'avait plus le contrôle
de lui-même, il se rasséréna rapidement , et se
glissant prestement comme un chat , il fut bientôt
hors de la chambre et disparut à la vue de Ri-
chard.

Que faire ? Si le jeune homme perdait contact
avec Lawless, toute la nuit s'écoulerait sans qu 'il
pût réaliser ni même élaborer un plan pour déli-
vrer Joanna. Mais d'autre part , s'il jouait d'audace
en interpellant l'aventurier trébuchant , il était à
craindre que l'espion fût encore dans le voisi-
nage et les plus fatales conséquences pouvaient
s'ensuivre.

(A suivre)
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Usine de la Vallée de Tavannes
engagerait pour entrée immédiate ou à convenir

1 employé
au service des ventes

sachant converser en allemand et français. Le candidat
- serait mis au courant. Il serait chargé de la comptabilité

des stocks (pas de manutention], des contacts téléphoniques
avec la clientèle (pas de correspondance]. Place d'avenir
pour candidat capable et sérieux, âge minimum 25 ans.
Eventuellement logement à disposition.

Faire offres avec curriculum vitae , photo , prétentions de
salaire et date d'entrée la plus proche , sous chiffre P 25373 J,
à Publicitas, Saint-Imier.

^ J

Employé (e)
Maison de commerce cherche pour son bureau de
La Chaux-de-Fonds un employé (e) actif et cons-
ciencieux. Travail intéressant et varié.

Adresser offres détaillées, avec curriculum vitae et
prétentions de salaire, sous chiffre O. N. 4108, au
bureau de L'Impartial.
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Serrières — Neuchâtel

Samedi 3 mars 1956

Réouverture
du GRILL ROOM GLACIER

* La Chaumière »

Nouvelle direction:
Jean et Suzanne Moser-Warmbrodt

Jeune

horloger
complet cherche travail
intéressant en fabrique.
— S'adresser au bureau
de L'Impartial. 4200

Au recheur
Hôtel-de-Ville - Granges 3

Tél. 2 67 18
et samedi

sur la place du Marché
il sera vendu :

Bondelles uidées
Filets de bondelles

notre spécialité de

Bondelles fumées
Filets de uengerons
Filets de soles
Filets de carrelets
Filets de dorsch
Cabillauds

Se recommandé
Jean ARM

Graveur
On sortirait marquises

or à graver à domicile.
— Ecrire sous chiffre A.
G. 4176, au bureau de

L'Impartial.

Porcs
A vendre 6 porcs de 10

semaines, ainsi qu 'une
truie pour finir d'engrais-
ser. — Tél. (039* 2 56 20.

COMMISSIONNAIRE
est demandé entre les heu-
res d'école. — S'adr. à la
Confiserie Grisel, Léo-
pold-Robert 25. 
BERCEAU complet et ur
pousse-pousse de cam-
ping sont à vendre. S'adr
à M. Arthur Jeanmaire
rue du Nord 168.

l.iRP.p m l :  Itnnnrtinl.

MONTRES , REVEILS
CHR0N0S. RATTRAP.
PENDULES , CARILLONS
VENTES, Réparations
A BRY îTÎmSm 33

Fax spéciaux nom maaasios

Fr. 160.000.—
sont cherchés comme seule hypothèque
par agriculteur possédant beau domaine.
Nord vaudois. Placement sûr. Intérêt ' à
convenir.  — Ecrire sous chifire O F A
10.115 L. à Orell Fussii-Annonc&s ,
Lausanne.

Primeurs - Fleurs - Epicerie
dans ville industrielle près Lausanne, 2 vitri-
nes sur place, étalage extérieur , place de
marché arrêt tram A remettre cause douh 'p
emploi , loin de S"iie ou a rnnvcni r  Haip fnpn
compldi i l  - Oif re .-, ,-oiiS ch iu re  P.Y. 5200
L., a Publicitas, Lausanne.
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Lapideur
sur boîtes acier

serait engagé pour tout de suite. Connaissance
approfondie du métier exigée. Place très
stable.

Seules personnes qualifiées sont priées de
faire offres sous chiffre P 2878 J, à Publicitas
Saint-Imier.

c ^
TERMINEUR

Cherchons termineurs bien organisés

pour petites pièces ancre qualité

barrage amélioré en indiquant quan-

tités mensuelles.

Offres à Case postale 10351,

La Chaos-d*-Foodi.

V i

REPRESENTANT
à la commission, actif et énergique, est
demandé. Article très intéressant, offrant
de grandes possibilités. - Faire offres sous
chiffre A. P. 4103, au bureau de L'Impar-
tial.

Nous cherchons , pour entrée
immédiate ou époque à convenir ,
une jeune

employée de bureau
sérieuse et active , pour notre
service des factures.
Débutante serait mise
au courant.

Adresser offres manuscrites à :

Chocolat KLAUS S. A.,
Le Locle.

i j

t >
Notre offre de la semaine

Pour les communiants :
Complet ville

1 rang, en cheviote pure laine swissair
gr. 38-43 Fr. 128.-

Complet diagonale
pure laine peignée , teintes modes
gr. 38-50 Fr. 178.-

Fresco peigné
pure laine, gris , gr. 44-50 Fr. 158.-

Trench TT
doublé du même , en vert , swissair ,
olive , brun , gr. 38-50 Fr. 65.-

Chemise imit. popeline
teintes mode avec col de réserve et
restes , gr. 34-44 Fr. 17.80

MERLACH — ST-IMIER
La Maison de l'homme chic
Représentant pour La Chaux-de-Fonds et env.
DEGEN Chs. Doubs 9 - Téléphone 2 39 94

< ;

TECHNICUM
NEUCHATELOIS
LE LOCLE LA CHAUX-DE-FONDS

Année scolaire 1956-1957

Les études et apprentissages suivants, peuvent
être accomplis au Technicum neuchâtelois :

I. Techniciens
Durée dee

études
1. Techniciens-horloger s 5 ans
2. Techniciens-mécaniciens 5 ans
3. Eflectrotechnlciens 5 ans

Accomplissement parallèle des études théoriques
et pratiques.

Diplôme cantonal de technicien et certificat
fédéral de capacité.

Conditions d'admission : être promu de 2me
secondaire , de 4me Progymnase ou avoir ac-
compli des études équivalentes.

II. Praticiens
Durée de

l'apprentissage
A) Ecoles d'horlogerie
1. Régleuses sur spiraux plats 15 mois
2. Régleuses sur spiraux plats et

Breguet 2 ans
3. Horlogers praticiens 3 ans Vi
4. Horlogers régleurs-retoucheurs 4 ans
5. Horlogers-rhabilleurs 4 ans
6. Horlogers-outilleurs 4 ans Va
7. Cours de connaissances générales 1 an
8. Spécialistes en instruments 4 ans

(La Chaux-de-Fonds)

B) Ecoles de Mécanique
1. Mécaniciens de précision 4 ana
2. Mécaniciens - faiseurs d'étampes 4 ans
3. Mécaniciens sur automobiles 4 ans
4. Mécaniciems-outiUeuirs 4 ans V.

C) Ecole d'Electrotechnique (Le Locle)
1. Electriciens-mécanicien s 4 ans
2. Electriciens monteurs en appareils à

courant faible 4 ans

D) Ecole de Boîtes (La Chaux-de-Fonds)
1. Tourneurs* 4 ans
2. Acheveurs* 3 ans

*(La dernière année se fait en
atelier privé.)

E) Ecole d'Art (La Chaux-de-Fonds)
1. Bijoutiers-joailliers 4 ans
2. Sertisseurs en joaillerie 4 ans
3. Graveurs 4 ans

F) Ecole des Arts et Métiers (La Ch.-de-Fonds)
1. Appareilleurs eau et gaz 3 ans Vi

Apprentissage complémentaire pour
la profession de monteurs en chauf-
fages centraux 1 an

2. Monteurs en chaffages centraux 3 ans VJ
Apprentissage complémentaire pour
la profession d'appareilleurs eau et
gaz 1 an

G) Ecole des Travaux féminins (La Ch.-de-Fds)
1. Couturières pour dames 3 ans

Cours partiels de six mois à un an (sur
demande et selon les possibilités)

Certificat du Technicum et certificat fédéral
de capacité.

Conditions d'admission : avoir accompli la
scolarité obligatoire.

L'examen d'orientation professionnelle est,
en principe, obligatoire pour l'entrée au Tech-
nicum,

Bourses : en faveur des élèves capables et de
conditions modestes, des villes du Locle et de
La Chaux-de-Fonds.

Délai d'inscription : 17 mars 1956.

Formules d'admission, programmes, renseigne-
ments, auprès des secrétariats. (Remarque con-
cernant les élèves de La Chaux-de-Fonds : le fait
d'avoir rempli la formule détachée de la brochure
«Que faire de nos enfants» ne dispense pas de
l'obligation de remplir la formule officielle de de-
mande d'admission du Technicum.)

Le Locle La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 3.13.81 Tél. (039) 2.19.27

Le Directeur généra) :
L. HUGUENIN.
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Electeurs !

Le meilleur obstacle au renché-
rissement est la libre concurrence

liez NON
Comité d'action contre
le maintien de l'économie de guerre
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Au magasin de
comestibles
Rue de la Serre 69
et demain samedi

sur la place du Marché
U sera vendu :

Belles bondelles
et feras vidées

Filets de bondelles
et de feras

Filets de vengerons
Filets de soles
Filets de carrelets
Filets de dorschs frais
Cabillauds
Truites vivantes
Champignons de Paris

frais

Beaux poulets hollandais
Beaux petits coqs du pays
Belles poules
Beaux lapins frais du pays
8e recommande
F. MOSER - TéL 2 24 54
On porte à domicile

MOTO
Adler, 250 cm3, 1953 ,

17,000 km., machine soi-
gnée et à l'état de neuf.

Eventuel. facilités de
payement. — Téléphone
(039) 2 87 12, aux heures
des repas.

Dieu est amour.

Les parents, amis et connaissances de

Mademoiselle

Jeanne Renaud
sont informés de son décès survenu à
Perreux , le 28 février 1956, dans sa
72me année.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire-part.
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L'Eternel est mon berger ,
Je ne manquerai  de rien.

Monsieur Louis-Alfred Dubois, ses enfants
et petits-enfants ;

Mademoiselle Alice Dubois ;
Monsieur et Madame André Dubols-Schenk

et leurs enfants, Pierre-André, Gilbert,
Eric ;

Madame Vve Cécile Riva-Dubois ;
Les enfants et petits-enfants de feu Paul-

Alfred Dubois ;
Les enfants et petits-enfants de feu Fer-

dinand-Emile Dubois,
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part à

S leurs amis et connaissances du décès de
! leur chère et regrettée épouse, maman,
| belle-maman, grand'maman, sœur, belle-

sœur, tante et cousine,

I Madame

LOUiS-AH DUBOIS
née Ida DUBOIS

enlevée à leur tendre affection vendredi
matin, - dans sa 84me année, après une
courte maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 2 mars 1956.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu

samedi 3 courant, à 14 heures.
Culte au domicile à 13 h. 20.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire :
rue des Buissons 21.

. Le présent avis tient Heu de lettre de
faire-part.

»
Repose en paix cher époux et papa.

¦ : , ¦ Tes souffrances sont passées.

Madame Alexandre Fink-Brodbeck et ses
enfants :
Madame et Monsieur Jean-Pierre

Regazzoni-Fink ;
Mademoiselle Micheline Fink ;

Madame et Monsieur Arnold Hubscher- H
Fink et leur fils, à Bienne ; WMonsieur et Madame Roman Fink et leurs . I
enfants, à Buetigen ; I

Madame Frieda Fink et ses enfants,
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part à t
leurs amis et connaissances de la perte
irréparable qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de leur cher et regretté époux,
papa, beau-papa, frère, beau-frère, oncle,
cousin, parent et ami

Monsieur

Alexandre FINK
que Dieu a rappelé à Lui à Berne, le mer-
credi 29 février 1956, dans sa 53e année,

. après une longue et douloureuse maladie,
supportée avec un grand courage.

La Chaux-de-Fonds, le 29 février 1956.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu

samedi 3 mars, à 11 heures.
Culte au domicile à 10 h. 30.
Une ' urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire :
AVENUE DES FORGES 25.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part. -,

—*^^— I I ¦ ¦ -

A VENDRE

VW
modèle 1952, toit ouvrant,
moteur revisé, pneus 50%.
— Ecrire sous chiffre T.
O. 4136 au bureau de
L'Impartial.

Maquettes
d'architecture et reliefs.
Exécution rapide et soi-
gnée. — BUGNON & Cie,
40 a, rue Fritz-Courvoi-
sier, tél. (039) 2 89 88, La
Chaux-de-Fonds.

COIFFURE GINETTE

Mme JEAN-PIERRE REGAZZONI

NUMA-DROZ 196

FERME
Vendredi 2 et samedi 3 mars

POUR CAUSE DE DEUIL

t
Monsieur Charles Zeltner, à Chambésy

(Genève) ; , .
Monsieur et Madame Jean Zeltner et

leurs enfants, Jean-Marie, Claude-
Alain, Pierre-Yves et Guy-Louis, à
Chambésy ;

Monsieur le Docteur Charles Zeltner
et ses enfants, Pierre-Charles et
Anne-Françoise, à La Tour-de-Peilz,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire part du
décès de leur très chère épouse, ma-
man, belle-maman, grand'maman et
parente

Madame

Charles ZELTNER
née Joie BORELLA

que Dieu a reprise à Lui le ler mars
1956, à l'âge de 81 ans, munie des
saints sacrements de l'Eglise.

L'absoute sera donnée en l'église de
Pregny (Genève) , le dimanche 4 mars
1956, à 11 h. 30. — L'inhumation aura
lieu au cimetière de Chambésy (Ge-
nève) . Une messe de requiem sera cé-
lébrée en la même ' église le lundi 5
mars, à 10 heures.

Domicile mortuaire : Les Fougères,
Chambésy (Genève) .

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
part.
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L'Amicale des Contemporains 1903 a
le regret de faire part du décès de

Monsieur

Alexandre FINK
leur cher ami.

Pour lès obsèques se référer à l'avis
de la famille.

Le Comité.

Der Mânnerchor SANGERBUND hat die
schmerzliche Pflicht seine Gônner und
Freunde vom Hinschied seines wohlver-
dienten Ehrenmitglieds und Sàngerkamera-
den , .

Alexander FINK
in Kentnlss zusetzen. Wir wollen dem lie-
ben Verstorbenen ein stetes Andenken be-
wahren. Sammlung der Mitglieder Samstag,
den 3. Mara um 11 Uhr.im Krematorium .

Das Komite .
I 

Repose en paix , cher époux et papa,
tes s o u f f r a n c e s  sont passées , tu as
noblement accomp ii ton deuoir.
Seigneur , que ta oolonté soit faite.

Madame Charles Ducommun-Renggli, ses
enfants, petits-enfants et arrière-petits-
enfants ;

Monsieur et Madame Henri Ducommun,
leurs enfants et petits-enfants ;

Madame et Monsieur Eugène Stauffer-
Ducommun,
ainsi que les familles parentes et alliées,

ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte
sensible qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur cher et regretté époux ,
papa , beau-père, grand-papa , arrière-grand-
papa , oncle, cousin , parent et ami ,

Monsieur

Charles DUCOMMUN
qu 'il a plu à Dieu de reprendre à Lui , mer-
credi, dans sa 81me année, après une longue
et pénible maladie, courageusement sup-
portée.

La Chaux-de-Fonds, le 29 février 1956.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu

samedi le 3 mars, à 10 heures.
Culte au domicile à 9 h. 20.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire :
rue Daniel-JeanRichard 43.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

I

Que ta volonté soit fa i te .  j

Madame et Monsieur André Sandoz, au \
Locle ;

Madame et Monsieur Charles Itin et leurs
enfants ;

Madame Vve Georgette Sémon et son fils ;
Monsieur Fernand Von Kaenel , son fiancé,
ainsi que les familles parentes et alliées, m
ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la grande
perte qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur chère et regrettée fille, soeur,
belle-soeur, tante et fiancée

Mademoiselle

Eliane BUTIKOFER
que Dieu a enlevé à leur tendre affection ,
jeudi , dans sa 35e année, après une lon-
gue et pénible maladie, supportée avec

I 

courage.
La Chaux-de-Fonds, le ler mars 1956.
(Rue du Douze-Septembre 12.)
L'incinération aura lieu samedi 3 mars, à

15 heures.
Culte au crématoire.
Le corps est déposé au pavillon du cime-

tière.
-Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

I

POUR UNE MAGNI FIQUE COURONNE !
OU UNE BELLE GERBE '

adressez-vous en toute confiance à
La Prairie-Fleurs, Léop.-Rob. 31. Tél. 2.13.61

GYGAX
Tél. 2 2117 Léopold-Robert 66

esl encore meilleur marché

Filets de dorschs
sans arêtes , sans peau

le paquet de 455 grammes net Fr. 1.20
le paquet de 1 Kg. net Fr. 2.40

Poulardes
prêtes à rôtir

sans aucun déchet

de 1000 à 1300 grammes Fr. 7.50 le kg.
Toute la qualité chez le comesti ble spécialisé

Admin. de ,, L'Impartial"
££".? IVb 325

NOUS CHERCHONS
pour le 30 avril apparte -
ment 4 pièces avec con-
fort , éventuellement 3 %
pièces. Téléphone 2.23.79V

Presses
excentriques de 2 à 60

tonnes, presses à friction
de 80 tonnes, sont à ven-
dre ou à louer. — R. Fer-
nerr Parc 89, tél. (039)

2 23 67.

Par suite de contre-
affaire, à vendre

FIAT II
de luxe, mod: 1956, neu-
ve de fabrique , livrable
avril 1956. Rabais 950 fr .
— Ecrire à case 15, Cor-
ifémont.

MENAGE
de 3 personnes cherohe
pour le 30 avril 1956, ou
date à convenir

appartement
de 2 grandes chambres ou
éventuellement 3. — Ecri -
re sous chiffre D. L. 4085,
au bureau de L'Impartial.



/^ DITJOUR,
Ike sera candidat.

La Chaux-de-Fonds , le 2 mars.
On prévoyait une seconde candida-

ture Eisenhower. Le pronostic s'est réa-
lisé. Comme l'a déclaré le président lui-
même, c'est à la dernière minute qu'il
a pris sa décision , et une demi-douzai-
ne de personnes seulement la connais-
saient. Quant à Mme Eisenhower et
à ses enfants , ils lui déclarèrent : « Fais
comme tu veux. Nous approuvons... »
Cependant , comme il l'a souligné , Ike
n'a pas pris sa résolution à la légère.
Les médecins ont été consultés. Les
amis et « d'autres gui ne le sont peut-
être pas ». Bre f ,  tout a été pesé , exa-
miné, balancé. Et si le nouveau candi-
dat présidentiel a refusé de dire si son
* colistier » — autrement dit le vice-
président — serait derechef M.  Nixon
(la décision appartient en e f f e t  au
Congrès républicain) , c'est bien le seul
mystère gui plane encore sur l'événe-
ment, certes important et même décisif
qui vient de se produire.

Car les démocrates ont beau agiter
dès maintenant diverses menaces : dé-
clarer qu'un président avec un cœur
malade ne peut remplir sa tâche ; que
la campagne sera rude et que Ike ne
sera pas épargné ; que son administra-
tion sera sérieusement mise sur la
sellette ; proclamer enfin que « jamais
le peuple américain ne voudra élire un
président qui, à 65 ans, a eu une sé-
rieuse attaque et qui n'est pas en me-
sure d'être un chef de l'exécutif, qui
consacre tout son temps à ses fonc-
tions ». Tout cela n'empêchera pas la
vague de popularité dont bénéficie le
président Eisenhower de le reporter,
peut-être par une majorité encore plus
fort e  qu'en ¦ 1952, à la Maison Blan-
che. C'est ce que plusieurs de ses par-
tisans ont déclaré. Et il semble que
ni le présent ni l'avenir n'infirment ce
pronostic. Ike est et reste le héros na-
tional contre lequel toutes les critiques
ou attaques viendront se briser. Sa lé-
gende est entrée dans l'histoire. Et la
façon , au demeurant très digne, dont
il a su se concilier l'approbation des
masses au cours de ses trois années de
présidence , lui assure déjà un énorme
appoint de voix sûres. Il est douteux
que les « possibles » démocrates comme
M M .  Stevenson et Harriman parvien-
nent à « mordre » sur le béton de cette
popularité. Ike reporté sera élu.

On en trouve une première preuve
dans la réaction de la Bourse à New-
York où les valeurs ont immédiatement
commencé à remonter et où l'on s'at-
tend à une hausse générale de 17 pour
cent (qui bien entendu se « tassera »
ensuite .') Non seulement le- président
est considéré comme un réel et sincère
artisan de la paix mondiale, mais il
est aussi le symbole de la prospérité.
Il faudrait qu'une crise se produise
pour renverser ce mythe. Or on peut
être certain qu'elle ne se produira pas.
Le gouvernement a en mains tout ce
qu'il faut  pour l' empêcher et stabiliser
la situation. . . .

Au surplus ce n'est pas par ambition
personnelle ni par goût du pouvoir,
mais bien, semble-t-il, par un sens éle-
vé du devoir que le président Eisenho-
wer pose Une seconde fo is  sa candida-
ture. Il estime que sa tâche ne sera
pas achevée tant qu'il n'aura pas déli-
vré les USA et le monde libre de cer-
taines menaces, à vrai dire très graves ,
qui pèsent sur eux. Il lusions ? Réalité ?
Une seconde présidence Ike aura in-
contestablement le mérite d'assurer
une certaine continuité à la politi que
américaine (trop souvent f lottante et
indécise) et de faire prof i ter  le peuple
yankee d'une expérience, chèrement
acquise. En ef f e t , le président actuel
a manqué d'assurance au début et
commis des erreurs qu'il ne commet-
trait p lus.

Toute la quest ion en somme est là ,
et se résume en deux mots : « Tiendra-

t-il ? » Bénéficier a-t-il d'une santé
suf f i sante  pour accomplir sa tâche ? »
« Je suis peut-être stupide , a-t-il dé-
claré aux journalistes qui cherchaient
à lui arracher des confidences , mais je
suis honnête et je crois que même mes
adversaires politiques en sont convain-
cus. » Honnêtement donc , Ike pense
qu 'il pourra remplir son mandat.

Mais du fa i t  de l'attaque qui l'a un
instant très sérieusement handicapé , la
question de sa succession en cours de
mandat , autrement dit de la vice-pré-
sidence revêt une grosse importance.
Qui sera élu ? Nixon, qui est jeune , dy-
namique, et déjà au courant des a f f a i -
res, mais qui compte beaucoup d'ad-
versaires ? Ou Vex-procureur et ex-
gouverneur Dewey, dont on parle beau-
coup ? Ou un autre ? C'est au Congrès
républicain qu'il appartiendra de se
prononcer et d' ores et déjà ce problè-
me semble se révéler infiniment plus
ardu et délicat , que le choix présiden-
tiel lui-même, qui se fer a  par accla-
mations... Une épée de Damoclès est
suspendue sur l' existence de l'un des
hommes les plus puissants du monde.
Et il faut  prévoir le pire.... . .

On lira plus loin les premières réac-
tions sucitées dans le monde par la dé-
cision du président Eisenhower . D i f f u -
sée comme un éclair elle a intéressé
aussi bien les chancelleries et les gou-
vernements que l'homme de la rue.
Mais les commentaires of f ic ie ls  sont
sobres. On ne veut pas avoir l'air de
s'immiscer dans la vie politique inté-
rieure des USA. Les journaux améri-
cains eux-mêmes varient selon le bord
républicain ou démocrate. On observ e
que M.  Eisenhower est le 21e président
des Etats-Unis (sur 29) , qui pose sa
candidature po.ur un deuxième terme,
mais c'est le premier, qui le fa i t  après
une attaque. Beaucoup souhaitent ou-
vertement que M. Nixon ne sollicite pas
sa réélection. En f in  le « New-York
Times **> écrit : « On peut être certain
que le président Eisenhower a pris li-
brement sa décision. La ferme cons-
cience du président ne lui aurait pas
permis de prendre en considération les
arguments d'amis pour se décider. Le
président est également trop modeste
pour se laisser influencer par des con-
sidérations de prestige ou de puissan-
ce. La décision d'Eisenhower est tou-
tefois  une raison de satisfaction pour
le parti républicain qui a de nouveau
l'espoir d'une victoire en 1956. > Le mê-
me journal se pose d'autre part d i f f é -
rentes questions sans y répondre : « Le
président ne surestime-t-il pas les ré-
serves de forces dont il dispose ? Les
électeurs américains approuveront-ils
les appréciations fai tes  par le prési-
dent sur sa condition physique actuel-
le ? Les républicains présenteront-ils
un autre candidat au poste de vice-
président ? »

Enf in  le journal de conclure : « Les
millions d'Américains et des millions
d'hommes libres seront comme nous
reconnaissants au président Eisenho-
wer d'avoir pris la décision que l'on
sait. >

On peut être reconnaissant, en e f -
f e t  ,à un homme qui se sent menacé,
de sacrifier à son pays tout ou partie
de ce qu'il pouvait considérer comme
une retraite légitime et bien méritée.

Ike profitera-t-ïl  jamais de la petite
f e rme  de Gettysburgh dont il avait si
longtemps rêvé ?

Paul BOURQUIN.

Les rebelles algériens n'ont pas obtempéré
a l'appel solennel du président Guy Mollet. Au contraire, des attentats plus san
glants encore qu'auparavant ont été perpétrés. - Vers un accord f ranco-marocain

La première aviatrice marocaine assassinée.

La France
dans l'incertitude

de l'action à accomplir,..
Paris , le 2 mars.

L'appel solennel lancé par M. Guy
Mollet à la population n 'a pas jusqu 'ici
produit d'effet. Tout au contraire, la
rentrée à Alger de M. Robert Lacoste,
résident , a été précédée d'une recrudes-

De notre correspondant
de PARIS par tél.

cence des combats et des embuscades.
Plusieurs attentats atroces ont été per-
pétrés et leurs victimes décapitées.

M. Lacoste devra remettre à Paris un
sinistre dossier quand il reviendra ,
mardi prochain , pour assister au débat
parlementaire sur le projet de pouvoirs
spéciaux mis au point par le gouverne-
ment.

Les députés ne soulèveront certaine-
ment pas de grosses difficultés en ce
qui concerne les pouvoirs dans le do-
maine économique et social. Le texte
gouvernemental sera davantage discuté

La première aviatrice
du Maroc assassinée par
deux de ses compatriotes

(dit-on)
RABAT, 2 mars, AFP. — La pre-

mière aviatrice du Maroc , Thouria
Chaoui , a été assassinée jeudi soir
à Casablanca par deux Marocains
qui ont pu s'enfuir , bien que pour-
suivis par la foule.

La jeune femme, connue pour ses
sentiments nationalistes, a été
tuée d'une balle dans la tête , alors
qu 'elle était dans sa voiture , à l'ar-
rêt devant son domicile , à la li-
sière de la nouvelle Médina de Ca-
sablanca.

Sa jeune soeur et une autre Ma-
rocaine se trouvaient avec elle dans
la voiture , lorsqu 'un Marocain ou-
vrit la portière et tira sur l'avia-
trice un coup de revolver presque
à bout portant. Un complice de
l'assassin se tenait à peu de distan-
ce.

Un mouvement de foule se pro-
duisit aussitôt, mais les deux assas-
sins purent s'enfuir. L'un d'eux tira
sur la foule pour protéger leur re-
traite.

Thouria Chaoui, âgée de 18 ans,
avait obtenu son premier brevet de
pilotage en 1951. Lors du retour
au Maroc du Sultan Mohammed
Cinq, en novembre dernier, elle
avait survolé Rabat aux comman-
des d'un avion de tourisme, pour
couvrir la ville de tracts de bien-
venue.

Elle avait donné son adhésion au
parti de l'Istiqlal à l'âge de 13 ans.

a propos des pouvoirs en vue de reor-
ganiser l'administration. Le bruit court
qu'une profonde réforme, concernant
notamment la sécurité, serait réalisée
en Algérie. Il en résulterait la muta-
tion d'un grand nombre de personnali-
tés occupant souvent des postes élevés.
Les hauts fonctionnaires trouveront
dans les membres du parlement des
défenseurs qui s'efforceront de les pré-
server.

L'adoption sera plus difficile encore
pour l'article 5 qui accorderait au gou-
vernement les pouvoirs les plus étendus
pour prendre toutes mesures exception-
nelles commandées par les circonstan-
ces en vue du rétablissement de l'ordre ,
de la protection des personnes et des
biens et de la sauvegarde du territoire.

On voit tout de suite l'ampleur des
pouvoirs que cet article donnerait au
gouvernement , et plus précisément à
M. Robert Lacoste, ministre-résident.
Celui-ci disposerait de tout l'arsenal
des règlements en vigueur relatifs à
l'état d'urgence. Les communistes ne
seront pas les seuls à trouver un pré-
texte ou une raison pour refuser de
donner un blanc-seing à M. Guy Mollet
et à ses collaborateurs.

Les communistes entrant dans l op-
position , les républicains- populaires et
les modérés seront soumis à deux ten-
dances : ou bien soutenir le gouverne-
ment de front républicain sans poser
proprement de conditions, ou bien lui
apporter leur concours en échange de
gages substantiels. Mais il est bien peu
probable , dans le second cas, que les
socialistes et les radicaux acceptent de
se lier ainsi.

Les négociations franco-
marocaines auraient abouti

PARIS , 2. — Du correspondant de l'A-
gence télégraphique suisse :

Les négociations franco-marocaines ont
abouti à l'élaboration d'une formule de re-
connaissance de l'indépendance du Maroc.
Cette formule , sans abroger le traité de
Fes, reconnaît cependant que cet acte ne
saurait régir davantage les rapports des
deux pays. Elle va servir de prélude aux
négociations sur les modalités de l'interdé-
pendance et sera de nature , espère-t-on , à
conférer au sultan toute l'autorité néces-
saire pour reprendre en mains les secteurs
où sévit encore une certaine anarchie.

On espère aussi que cette conclusion
aura un heureux effet sur les négociations
franco-tunisiennes et que le climat que
l'on escompte devoir être l'aboutissement
au Maroc et en Tunisie, de cette double
négociation , finira par être contagieux et
que le climat de l'Algérie en sera modifié.

Vers une réorganisation
de l'éducation sportiv e

allemande ... en vue
de la déf ense !

BERLIN, 2. — AFP — En vertu d'une
décision publiée au journal officiel de
la République démocratique allemande
et signée par M. Willi Stoph , vice-
président du Conseil et ministre cle la
Défense nationale, l'éducation sportive
sera réorganisée, afin d'augmenter la

capacité de défense de la République
démocratique.

En plus de la gymnastique obliga-
toire dans toutes les écoles publiques ,
des exercices sportifs seront dirigés
par des entraîneurs qualifiés.

Dans le cadre des sports spécialisés ,
on prévoit le développement du tir
comme sport de masses, afin , dit-on ,
« d'augmenter l' aptitude ' des travail-
leurs à la défense ».

Télégrammes...
* On a réussi à briser la couche de

glace qui recouvrait le fleuve à Kembs-
Ottmarshiem. Ainsi , après une in ter rup-
tion de deux semaines , le Rhin est de
nouveau ouvert à la navi gation , des ports
de Bâle-Ville et de Bâle-Campagne à Stras-
bourg. A Bâle , cinq bateaux s'apprêtent
déjà à prendre le départ.

* L'éruption de l'Etna ne tend pas
à cesser et une pluie de cendre noire
tombe sans interruption sur Zafferana ,
Milo, Viagrande et Randazzo , qui se
trouvent sur les flancs du volcan. De
hautes colonnes de fumée et même de
vapeur jaillissent du cratère et la cen-

dre qu 'elles contiennent monte jusqu 'à
150 mètres de hauteur. De sourds gron-
dements accompagnent l'éruption à une
cadence très rapprochée.
* Le maréchal Montgomery. après avoir

passé des vacances d'hiver dans notre
pays , est reparti de Cointrin jeudi à 11 h.
30 à bord de son avion personnel pour
l'aéroport d'Orl y. Il a été salué à son
départ par M. Robert Romanof du Dé par-
tement poli t i que fédéral.

* Le Rassemblement jurassien , mou-
vement pour la création d'un canton
du Jura , communique qu 'il a décidé
« d'engager un dialogue direct avec le
peuple bernois ». Il éditera , à cet effet ,
un bulletin régulier en langue alle-
mande qui sera distribué méthodi que-
ment dans les villes et les villages de
l'ancien canton.

Sous le titre « Les Jurassiens s'adres-
sent aux Bernois » (« Zwiesprache der
Jurassicr mit den Bernern ») , le numé-
ro un vient de paraître. Il expose sur
quoi se fondent les aspirations juras-
siennes et exprime l'espoir que les Ber-
nois, attachés à leurs libertés , à leurs
traditions et à leur passé, « sauront
comprendre que les Jurassiens le soient
aux leurs ». (A. T. S.)

* Le froid persistant a sensiblement
retardé les travaux de l'Axenstrasse ,
aussi prévoit-on que cette artère ne
pourra être rouverte à la circulation
que le samedi 24 mars. Pendant les
fêtes de Pâques , cette route sera en-
tièrement libre. La date de réouverture
sera annoncée plus tard.

Nouvelles de dernière heur^
Contre-coup des décisions

gouvernementales
françaises

« L'Express » redevient
hebdomadaire

PARIS, 2. — Du correspondant de
l'Agence télégraphique suisse :

Les divisions internes provoquées au
sein du cabinet par les événements
d'Algérie sont confirmées par la déci-
sion prise par « L'Express », quotidien
fondé par M. Mendès-France, de se sa-
border. De quotidien , ce journal va re-
devenir hebdomadaire.

La discussion des pouvoirs spéciaux
réclamés par le gouvernement serait à
l'origine de cet éclat. C'est le principe
même de l'action gouvernementale qui
est en jeu — une minorité à la tête
de laquelle se trouve M. Mendès-France
et qui comprend quelques socialistes
dont M. Defferre , réclame l'ouverture
de négociations préalablement à tout
accroissement des mesures militaires.

M. Guy Mollet , tout en sacrifiant à
l'idéologie socialiste, a préféré une of-
fre de reddition et des préparatifs mi-
litaires. Toutefois , il n 'a pas voulu en-
teore accélérer cette préparation comme
le lui demandaient M. Robert Lacoste
et les membres de l'état-major , ce qui
explique la démission du général Guil-
laume.

En fait , M. Guy Mollet n'a contenté
personne et le débat qui va s'engager
à l'Assemblée au début de la semaine
prochaine risque de mettre en évidence
ces dissensions. La majorité d'investi-
ture va-t-elle se transformer ? Les
communistes préparent déjà leur re-
traite et du côté des renforts possibles
de la droite , on not e beaucoup d'in-
quiétude sur l'avenir.

D'autre part , sur le plan internatio-
nal et sur celui de l'OTAN, des diff i-
cultés apparaissent de plus en plus
nombreuses. Les ponctions déjà opé-
rées sur les effectifs français en Alle-
magne ont réduit de plus de moitié
les forces françaises. Les nouveaux pré-
lèvements qui , fatalement, s'impose-
ront , réduiront leur participation à un
minimum, d'autant plus lourd de con-
séquences que les Allemands refusent
de recevoir les troupes de couleur qui
ont dû être retirées d'Afrique du nord.
On craint que ces prélèvements ne
provoquent des modifications dans le
commandement des forces de l'OTAN
et notamment dans le cadre des offi-
ciers français.

La situation est pourtant assez grave
pour susciter une vague de fond à
l'Assemblée et pour constituer une ma-
jorité nationale sans cependant provo-
quer un remaniement du ministère. Les
socialistes et les radicaux qui ont ré-
clamé avec tant de force les responsa-
bilités du pouvoir auraient mauvaise
grâce à se dérober aujourd'hui et à
vouloir faire appel aux éléments qu 'ils
ont repoussés. Néanmoins, ils trouve-
ront pour sauvegarder le prestige de la
France des appuis qui leur permettront
d'étoffer substantiellement leur majo-
rité. Mais il est douteux qu 'à l'heure
actuelle, les partis rejetés dans l'oppo-
sition veuillent faire la relève des per-
sonnalités qui seraient prêtes à se déso-
lidariser d'un gouvernement qu 'elles
ont contribué à constituer.

MM. Mollet et Pineau invités
en URSS

PARIS, 2. — AFP. — Le président
du Conseil français, M. Guy Mollet, et
le ministre des Affaires étrangères, M
Christian Pineau , ont été officielle-
ment invités à se rendr e en Union so-
viétique. L'ambassadeur d'URSS er.
France, M. Serge Vinogradov , s'était
rendu hier après-midi auprès du pré-
sident du Conseil français. Ce matin
le diplomate soviétique s'était rendu
auprès de M. Pineau ave» lequel M ?.
eu un entretien qui a duré une ving-
taine de minutes.

MM. GUY MOLLET ET CHRISTIAN PI-
NEAU SE RENDRONT EN URSS EN VI-
SITE OFFICIELLE LE 14 MAI.

L'influence anglaise en
Jordanie mise en cause ?

Glubb Pacha limogé
LONDRES , 2. — United Press. —

Le ministre des a f f a i r e s  étrangères bri-
tannique a confirmé , vendredi matin ,
que le roi Hussein de Jordanie a invité
le commandant britannique de la Lé-
gion arabe, John Glubb Pacha, à pré-
senter sa démission.

C'est Radio-Jérusalem qui a annon-
cé la nouvelle. Un autre officier bri-
tannique de la Légion a subi le même
sort . Les deux officiers auraient pris
l'avion pour Londres à 7 heures du ma-
tin (heur e suisse). Le général Glubb
Pacha commande la célèbre légion de-
puis plus de trente ans. Si les informa-
tions de Radio-Jérusalem correspon -
dent aux faits , il faut s'attendre à une
continuation de la' détérioration des
relations anglo-jordaniennes.

L'expédition suisse
au Lhotse

KATHMANDOU , 2. — AFP. — M.
Albert Eggler , chef de l'expédition
suisse de 11 membres au Lhotse, le
plus haut pic inviolé du monde, a
terminé ses préparatifs et quittera
Kathmandou vendredi matin pour
.Tainagar, à la frontière indo-né-
palaise , où il rejoindra les autres
membres de l'expédition .

Les alpinistes suisses doivent
quitter Jainagar dimanche matin
4 mars , accompagnés d'une équipe
de 300 porteurs et munis de dix ton-
nes d'équipement , pour atteindre ,
après une marche de 20 jours, le
pied de la montagne. Vingt sher-
pas, dirigés par Pasang Dawa La-
ma , accompagneront l'expédition.

A la veille de son départ , M. Egg-
ler a déclaré que le gouvernement
népalais avait autorisé aujourd'hui
l'expédition suisse à s'attaquer suc-
cessivement au Lhotse et à i'îive-
rest cette saison. «Mais , a ajouté M,
Eggler , le Lhotse est notre princi-
pale occupation : si tout vu bien ,
a-t-il poursuivi , nous serons cette
saison au sommet du plus haut
sommet inconquis du monde.»

Prévisions du temps
Tempête d'Ouest. Couvert ou très

nuageux , précipitations intermittentes.
Température en plaine comprise entre
5 et 10 degrés.

Niveau du lac de Neuchâtel
Le 28 février , à 7 h. : 429.05.
La ler mars , à 5 h. : 429.04.


